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Chers membres et amis de l’association, 

Ceux d’entre vous qui sont abonnés à 
notre bulletin d’information ont récem-
ment reçu une invitation à répondre à un 
sondage capital concernant l’initiative 
d’unification entre la Urantia Book Fel-

lowship et l’Association Urantia Internationale. L’objectif de 
ce sondage est de recueillir vos précieuses opinions et sug-
gestions sur l’unification de ces deux entités, afin de faciliter 
les discussions préparatoires qui débuteront prochainement. 

Vers la fin de l’année 2023, une pétition initiée par Sue 
Seccombe, présidente de la Urantia Book Fellowship, vous a 
été envoyée. Cette pétition, ayant recueilli plus de 650 signa-
tures, a mené à l’adoption d’une résolution pour la création 
d’un comité dédié à l’unité organisationnelle au sein de la 
Urantia Book Fellowship. Ce comité aura pour mission de 
négocier l’unification avec l’Association Urantia Internatio-
nale. 

Il est possible, que nombre d’entre vous ne soient pas 
pleinement conscients des défis posés par l’existence de deux 
organisations dédiées à la même cause au sein du mouvement 
Urantia. Il est donc essentiel que vous exprimiez votre point 
de vue et indiquiez votre soutien (ou non) à cette initiative.  

En tant qu’ancien président de l’Association Urantia In-
ternationale, j’ai été témoin des obstacles et des complications 
engendrés par cette compétition, qui ont entravé la réalisation 
de nombreux projets visant à promouvoir Le Livre d’Urantia 
et ses enseignements. La coexistence de deux organisations sur 
le même territoire entraîne inévitablement une compétition 
pour les mêmes ressources humaines et financières, générant 
des conflits et des divisions. 

Au Québec, nous avons pu observer à quel point il est 
difficile de recruter des bénévoles pour notre association ; une 
difficulté qui s’amplifie à l’échelle internationale. Cette divi-

sion entraîne une duplication 
d’efforts et, plus probléma-
tique encore, une confusion 
quant à la nature de notre mis-
sion, si capitale pour la révé-
lation. Même au Canada an-
glophone, la coexistence de 
l’Association Urantia du Ca-
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nada et de la Urantia Book Fellowship a engendré des conflits 
qui ont détruit l’Association Northern Light en Ontario. 

Ces querelles internes ont malheureusement conduit à un 
désintérêt marqué de nombreux lecteurs pour la mission de la 
révélation. Aujourd’hui, au sein de la communauté des lecteurs 
du Livre d’Urantia anglophone au Canada, les activités de 
promotion du Livre et de ses enseignements sont quasiment au 
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point mort. Qui bénéficie de cette situation déplorable au sein 
de notre communauté ? Je vous invite à réfléchir à cette ques-
tion. 

En tant que président actuel du comité de gouvernance de 
l’Association Urantia Internationale, j’ai l’honneur de présider 
le comité sur l’unité organisationnelle, qui sera chargé des 
négociations avec la Urantia Book Fellowship. Cette mission, 
débutant fin mars, est d’une importance primordiale. Ayant 
déjà participé à des rencontres entre les deux organisations, 
j’ai pu constater l’émergence de certaines initiatives de coopé-
ration, telles que le Portail des groupes d’étude, géré conjoin-
tement par la Urantia Book Fellowship, la Fondation Urantia 
et l’Association Urantia Internationale. 

Il est temps de privilégier le principe de l’unité spirituelle 
pour réaliser l’unité organisationnelle. Sans véritable unité 
d’esprit, l’unité organisationnelle reste illusoire. 

Aimer c’est servir ■

Gaétan Charland 
Boucherville 

Traduction française réalisée par Gaétan Charland. 

UBH BILL SADLER sur la DIFFUSION et les LEC-
TURES SÉPARÉES de la PARTIE IV 

Transcrit à partir d’un enregistrement par David Kantor, 
Oklahoma City [20 mai 1961] 

BILL SADLER : Ce que je dis ce soir n’est pas une cri-
tique. Je partage simplement quelques réflexions avec vous, 
car, s’il vous plaît, je n’ai jamais emprunté cette voie aupara-
vant ; je ne sais pas comment faire. 

MEMBRE DE L’AUDITOIRE [avec ironie] : Combien 
de révélations avez-vous lancées ? 

BILL SADLER [amusé] : C’est ma première ; je n’ai ce 
Livre que depuis environ un an de plus que vous tous. Je l’ai 
lu plus longtemps, mais en matière de propagande, je suis tout 
aussi novice que vous. J’ai juste environ douze mois d’avance 
sur vous, c’est tout. 

MEMBRE DE L’AUDITOIRE : Eh bien, Bill, certains 
d’entre nous sont terriblement inquiets parce que nous avons 
déployé tant d’efforts… et vu tant de désintérêt… et par un 
moyen ou un autre, nous sommes incapables d’attirer de nou-
veaux lecteurs… [divers membres de l’auditoire expriment 
leur frustration face au manque de nouveaux lecteurs.] 

BILL SADLER : J’ai écouté de nombreux conseils, de 
nombreuses idées, sur la propagation de ce Livre au sein de la 
Fraternité. Et je ne suis pas trop heureux avec ceux qui 
semblent faire très peu à part profiter du Livre — et il y en a. 
Je n’ai pas vu une approche frénétique être trop fructueuse. Il 
y a un gars en Californie — c’est un bonhomme, c’est un ven-
deur, il a vendu toute sa vie — il a décidé de faire de la publi-
cité de sa propre poche. Eh bien, il a passé ces annonces et il 
n’a vendu aucun Livre d’Urantia. Et je suppose peut-être que 
ce n’est pas la manière de faire. 

J’ai le sentiment de simplement être attentif à faire tout ce 
que je peux faire, tout en prenant soin de deux obligations 
préalables : rester efficace et accomplir mon travail matériel… 
[Discussion diverse de l’auditoire]…  

Je vous le dis, je continue de m’accrocher à cette parabole 
du semeur. C’est pourquoi Jésus l’a racontée, je pense, pour 

Conférence 
 le dimanche 24 mars  

de 13 h à 15 h 

L’unité spirituelle et nous  
Gaétan Charland, Québec 

Pour participer à la rencontre,  
cliquer sur le lien ci-dessous dix minutes  

avant la rencontre de 13 h. 

https://us02web.zoom.us/j/81034771704 

Bien que nous ayons une idée de la définition 
du mot « unité », nous explorerons les  

significations de l’unité en tant que spirituelle, 
ce qu’elle requière de nous, amoureux de cette 

révélation, et comment nous pouvons  
manifester cette unité spirituelle dans nos vies. 

Nous examinerons également en quoi l’unité 
spirituelle est fondamentale pour notre  

organisation et pourquoi, sans elle,  
l’unité organisationnelle ne sera pas atteinte, 

ce qui pourrait compromettre la réussite  
de notre mission, la dissémination du  
Livre d’Urantia et de ses merveilleux  

enseignements.

L’unité spirituelle et nous

Discours de Bill Sadler au sujet 
du Livre d’Urantia

Thématique

William S. (Bill)  
Sadler Jr.
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À l’École des Ambassadeurs, le cours Le Ministère du 
Maitre s’efforce à rehausser et à améliorer la spiritua-
lité, non pas à changer la religion d’une personne. 

 Si tu veux faire une différence dans la vie de quel-
qu’un et être un soutien spirituel, ce cours te fournira 
les réponses dont tu as besoin. 

Qu’est-ce que Le Ministère du Maitre 
• C’est le ministère que Jésus a commencé. 
• C’est le ministère de la Paternité de Dieu et la 

fraternité des hommes. 
• C’est le ministère qu’il a demandé à ses apôtres 

de compléter 

Clique sur le lien « S’INSCRIRE », et fais une diffé-
rence ! ■

Notez à votre agenda ! 
Le dimanche 5 mai 2024  

marquera le retour de  
l’Associa:on Uran:a du Québec  

sur le terrain, lors de  
l’Assemblée générale annuelle. 

La réunion d’affaires se déroulera  
de 10 h à midi,  

suivie d’une conférence par  
Gaétan Charland à 13 h 30. 

Des informa;ons complémentaires 
vous seront données sur l’endroit  
et le ;tre de la conférence dans  

le Réflec:vité d’avril. 

Fraternellement, 

Le Conseil de l’AUQ

réconforter des gens comme nous qui partent avec l’espoir de 
semer une graine, pour découvrir que les résultats varient en 
raison de circonstances largement hors de notre contrôle. Et si 
vous pensez que je n’ai pas été parent de nombreuses décep-
tions, vous êtes tout simplement fou. J’ai vraiment essayé. Et 
j’ai appris à essayer de différentes manières. Toute cette his-
toire que j’ai essayé d’écrire [Une étude de Maître univers] 
représente une autre approche. Les précédentes n’ont pas fonc-
tionné, alors essayons celle-ci. J’ai prouvé que certaines ne 
fonctionnent pas parce que je les ai essayées. 

MEMBRE DE L’AUDITOIRE : Eh bien, nous avons ri 
quand nous avons d’abord eu le Livre et que nous l’étudiions. 
C’était amusant pour nous que les organisations de Chicago, 
aussi longtemps qu’elles avaient eu ces documents, n’avaient 
que trois cents membres — pourquoi allions-nous faire mieux 
que ça la première année ! Nous ne comprenions pas pourquoi 
ils n’avaient pas plus de trois cents membres. [pause]. Mais 
maintenant, je comprends. [rires] 

BILL SADLER : Eh bien, je dirai ceci ; si vous m’aviez 
parlé à l’époque, j’aurais écouté en silence et dit : « Allez-y », 
parce que je ne saurais pas ce qui se passerait avant que nous 
l’ayons essayé. Tout comme lorsque le comité domestique 
voulait envoyer cinquante livres ; je ne pensais pas que cela 
fonctionnerait, mais j’ai encouragé tout le monde au Comité 
Exécutif à voter pour parce que j’ai dit : « C’est ainsi que nous 
allons découvrir comment faire — nous avons l’argent, il a été 
donné à cette fin, dépensons-le et essayons. Nous ne savions 
pas que cela ne fonctionnerait pas. » Ça n’a pas marché. D’ac-
cord, maintenant c’était une manière peu coûteuse de vérifier 
cela. 

http://www.urantia-quebec.ca
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Je me risquerais à deviner, et puisque c’est ma première 
révélation, je vais devoir deviner — j’aimerais que ce soit la 
deuxième, ne serait-ce pas pratique ? — je vais me risquer à 
deviner que vous passerez par une phase d’expansion. Ne me 
demandez pas quand ; je pense que cela arrivera. 

MEMBRE DE L’AUDITOIRE : Je ne pense pas qu’être 
un étudiant intellectuel de ce Livre vous aide à le vendre — je 
ne peux pas acheter ça. 

BILL SADLER : Je pense qu’il faut être un vendeur. 

MEMBRE DE L’AUDITOIRE : L’idée n’est pas d’en 
dire trop. 

BILL SADLER : Je pense que J.P. a un très bon point ; je 
pense que je pourrais faire fuir Tom Mercher tout de suite en 
parlant trop. Je ne discute pas beaucoup de ce Livre avec lui. 
Je réponds juste à ses questions. Il a lutté avec la Partie IV. 
« Oh », dit-il, « Mon Dieu, Bill, c’est une mine d’or ! » Et il 
l’utilise quand il prépare ses leçons de l’école du dimanche — 
il plagie juste le Livre. 

MEMBRE DE L’AUDITOIRE : Je connais une femme 
ici qui enseigne à l’école du dimanche ; elle dit qu’elle ne 
pourrait tout simplement pas enseigner à l’école du dimanche 
si elle n’avait pas cette quatrième section du Livre d’Urantia. 
Elle est une méthodiste pure et dure, mais elle sera là avec ce 
Livre. Mais elle a le Livre et elle le lit ; cette dernière section 
— elle s’appuie dessus, parce que cela l’aide dans son ensei-
gnement et elle enseigne à des jeunes. 

AUTRE MEMBRE DE L’AUDITOIRE : Alors elle 
n’est pas honnête avec elle-même ; elle ne peut pas lire cela et 
ne pas accepter la première partie du Livre. 

MEMBRE DE L’AUDITOIRE : Maintenant, je n’ai pas 
la patience de lui parler beaucoup. Je n’ai jamais eu l’occasion 
de vraiment m’asseoir, après qu’elle a acquis une certaine 
connaissance du Livre, et de lui parler. J’aimerais le faire, 
mais ce n’est pas mon contact et je n’ai jamais senti que c’était 
mon affaire de le faire. 

BILL SADLER : Laissez-la fermenter ; laissez-la fer-
menter. 

MEMBRE DE L’AUDITOIRE : Vous ne pourriez pas 
lui prendre ce Livre, de toutes les façons du monde. 

BILL SADLER : Je suis tout à fait pour. Si elle ne lit 
jamais rien d’autre que la Partie IV, elle a une conception plus 
fine de Dieu, et je m’en contenterai. 

J’aimerais mettre ce Livre dans une perspective plus 
large, si je peux. Quand j’ai terminé mon mandat en tant que 
président de la Fraternité Urantia, il y a un peu plus de trois 
ans, j’ai écrit un rapport au Comité Exécutif — Berk, vous 
avez une copie quelque part — et j’ai essayé de résumer ce 
que nous avions fait en trois ans ; à quel point nous avions 
bien fait et à quel point nous avions mal fait, et nous avions 
fait un peu des deux ! Je ne pense pas que nous ayons trop mal 
fait pour un groupe d’amateurs. Mais comparé à la manière 
dont un groupe de professionnels aurait opéré, c’était plutôt 
boiteux et bancal. 

Mais je pense qu’à la toute fin, j’ai essayé d’analyser — 
qu’est-ce que nous sommes ? Et j’ai pris la position que nous 
n’étions, ni une église, ni une secte. J’ai dit, comment pou-
vons-nous être sûrs que nous ne sommes pas une église ? 
Parce que, j’ai dit franchement, je ne pense pas que la société 
moderne ait besoin d’une autre église — je pense que nous en 
avons largement assez — nous pourrions en avoir besoin de 
moins, certainement nous n’en avons pas besoin de plus. Eh 
bien, j’ai dit, je ne pense pas que nous soyons une église parce 
que nous ne revendiquons aucune autorité ecclésiastique. Nos 
officiels ont une autorité administrative. Nous avons une 
Constitution et, en tant que président, j’ai essayé de faire res-
pecter cette Constitution — pour veiller à ce qu’elle fonc-
tionne. Si quelqu’un était inconstitutionnel, je l’ai appelé assez 
sévèrement et assez rapidement. Donc, j’ai dit, je ne crois pas 
que nous soyons une église. 

Mais maintenant, considérons, sommes-nous une secte ? 
Eh bien, j’ai dit, nous pourrions devenir une secte ; je pense 
que ce serait malheureux si nous le devenions. Parce que, si 
nous sommes sectaires, alors, j’ai dit, je crois que nous 
confondons les moyens avec les fins. Je pense que notre objec-
tif principal dans la vie devrait être le service de Dieu — c’est 
la vraie fin ; et tout ce qui mène à cela est un moyen vers cette 
fin. Le Livre d’Urantia n’est pas une fin. C’est un moyen vers 
la fin, et la fin est Dieu. 

Nous devrions souhaiter faire tout ce que nous pouvons 
pour rendre Dieu plus réel pour les hommes et pour introduire 
les hommes à Dieu, si nous le pouvons. Ceci, pour moi, est 
notre objectif principal dans la vie. Le Livre d’Urantia, je le 
considère comme un outil des plus précieux pour atteindre cet 
objectif. Mais si je trouve un catholique égaré qui a vraiment 
besoin d’être réintroduit à Dieu, et si je crois que le renvoyer à 
son église va être le moyen le plus efficace de le réintroduire à 
Dieu, alors je ne vais ni apporter Le Livre d’Urantia ni le pro-
testantisme dans notre discussion — et j’ai renvoyé des catho-
liques à l’Église catholique. Et l’un d’eux m’a fait un grand 
compliment. Il a dit, quand nous avons terminé, « Vous êtes 
formé par les Jésuites, n’est-ce pas ? » Il pensait que j’étais 
catholique. 

Si je trouve l’un de mes frères à la recherche de Dieu, et 
qu’il est mécontent de ce qui lui a été offert, s’il est désillu-
sionné par l’approche conventionnelle, alors je vais certaine-
ment lui présenter ce livre bleu, par tous les moyens. 

Je pense que la Fraternité est également un moyen vers 
une fin. Maintenant, je pense ceci — si nous mettons toute 
notre vie dans une perspective plus large, et si nous disons que 
nous sommes principalement engagés dans le service de Dieu 
à nos semblables, et que ceci est notre objectif suprême, c’est 
la vraie fin ; et ce livre bleu, et la Fraternité Urantia, et toutes 
les Sociétés Urantia sont des moyens utiles, des outils utiles 
vers cette fin, alors je ne pense pas que nous ne deviendrons 
jamais une secte ; nous serons une véritable fraternité. 

Et je pense qu’il est important que nous nous arrêtions 
parfois pour réfléchir à la différence entre les objectifs pri-
maires et secondaires. Notre objectif principal est le service de 
Dieu. Notre objectif secondaire est la propagation du Livre 
d’Urantia. Est-ce que cela a du sens ? 
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Et si nous ne nous trompons pas dans cette question, alors 
je ne pense pas que nous ne serons jamais une secte. Nous 
serons un groupe de frères, si vous voulez, avec une fraternité, 
essayant de travailler pour le patron, et de le servir de la ma-
nière qui semble pratique. Donc, si votre fille méthodiste veut 
lire la Partie IV et en tirer du bien, je dis plus de pouvoir pour 
elle. Je ne pense pas que nous devrions nous sentir obligés 
d’aller la recruter. Nous devrions être heureux qu’elle obtienne 
de l’aide. 

Je compterais nos progrès, non seulement en matière de 
listes de membres, mais d’exposition aux livres, et comment 
nous servons le patron. J’ai donné une série de conférences à 
San Antonio une fois, toutes tirées du Livre d’Urantia, sur la 
psychologie de la religion. C’étaient de bonnes conférences, 
parce qu’elles venaient du Livre d’Urantia — c’était dix ans 
avant qu’il soit publié. Et j’ai été invité à assister à une 
réunion de groupe de ministres. Et j’y suis allé avec un dis-
cours plutôt savamment préparé, et j’ai écouté cette réunion, et 
j’aurais juré que je rencontrais un groupe de directeurs com-
merciaux — sauf qu’ils chantaient mieux que la plupart des 
vendeurs — mais leur discours entier était sur des choses sécu-
lières. Ils parlaient de quotas, de territoires, d’hypothèques, de 
membres. Et j’ai jeté mon discours préparé et j’ai pris comme 
texte l’une des lettres de Paul, « Soyez résolus à ne connaître 
rien d’autre que Christ et lui crucifié. » Et j’ai parlé plutôt 
franchement à ce groupe. J’ai dit : « Vous savez, nous n’avons 
pas besoin de vos conseils sur les affaires de ce monde — 
notre pain temporel. » J’ai dit : « Je vous en voudrais comme 
concurrents ; je gagne ma vie en conseillant des hommes d’af-
faires. » J’ai dit : « Je ne pense pas que vous en sachiez autant 
sur cette vie temporelle que moi, mais si vous avez un peu de 
pain qui n’est pas de ce monde, il y a un grand marché pour 
cela — si vous avez ce genre de pain. » 

Je ne pense pas que nous devrions nous laisser trop absor-
ber par les chiffres, les quotas, les adhésions et autres au point 
de perdre de vue le plus grand objectif que nous avons dans la 
vie, qui est le service de Dieu. C’est un grand objectif. Vous 
voyez, cette tentative de service transforme toute vie en aven-
ture, car elle ajoute à la vie les condiments — le sel, le poivre 
et l’épice de la spiritualité. Et quand vous regardez quiconque 
comme un frère potentiel, la vie est alors une aventure perpé-
tuelle — vous ne savez jamais ce qui va se passer dans cinq 
minutes, ou dans quoi vous pourriez être impliqué. Vous êtes 
alerte. Cela produit une attitude qui change votre conduite. Je 
pense que l’attitude de la tentative de service de Dieu est im-
portante pour notre fonction dans la vie. Nous prévoyons de 
servir Dieu et la simple présence de ce plan dans nos esprits 
est susceptible de rendre plus possible le service à Dieu.  

MEMBRE DE L’AUDIENCE : Bill, quand nous avons 
eu ce Livre pour la première fois et que nous l’avions eu assez 
longtemps pour en savoir un peu à son sujet, nous pensions 
que c’était un problème de pédagogie. Mais plus tard, j’ai dé-
couvert que ce n’était pas le cas. Vous devez trouver des per-
sonnes dont l’âme est mûre pour l’absorber.  

BILL SADLER : C’est vrai.  

MEMBRE DE L’AUDIENCE : Et comment allez-vous 
trouver ces quelques éparpillés, ici et là, — voyez, c’est le 

problème ; ce n’est pas un problème de pédagogie parce que 
vous parlez juste à un tas de gens qui y sont imperméables.  

BILL SADLER : La différence entre un suspect et un 
prospect est le sentiment de besoin. Jésus n’a pas confondu les 
deux. En descendant des lacs suisses, il n’a pas gaspillé de 
discours de vente sur un suspect, et Ganid l’a poursuivi, 
comme vous vous en souviendrez. En cas de doute, je sème-
rais des graines. Je sème toujours des graines si je doute et si 
je sens qu’il y a une chance. Mais puisque je vais jouer et 
prendre de longs risques, je dois être prêt à être déçu par un 
pourcentage assez élevé la plupart du temps. Mais je préfère 
être déçu de nombreuses fois plutôt que de manquer de semer. 
Comment échapper à ce paradoxe ? Si vous allez prendre de 
longs risques, vous devez vous attendre à des pertes fré-
quentes. C’est juste une simple course de chevaux — vous 
pariez sur les outsiders et vous ne gagnerez pas très souvent. 

MEMBRE DE L’AUDIENCE : Je pense à ce type dans 
le sud de la Californie qui a juste commencé à distribuer des 
Livres et à le faire savoir — s’il n’avait obtenu qu’un bon étu-
diant, une personne pour qui ce Livre a révolutionné sa vie, 
cela aurait valu n’importe quelle somme d’argent qu’il aurait 
pu dépenser. 

BILL SADLER : Je suis d’accord avec vous ; mais si 
vous n’avez que cette philosophie — il se sent désillusionné. Il 
n’était pas juste enthousiaste et diligent — il était naïf dans 
son enthousiasme. 

MEMBRE DE L’AUDIENCE : Eh bien, je pense que 
nous avons tous été naïfs, Bill. 

BILL SADLER [quelque peu exaspéré] : Qui ne l’a pas 
été ? Qui ne l’a pas été, Wilma ? Qui ne l’a pas été ? Nous 
l’avons tous été. Nous sommes tous — aucun de nous — c’est 
encore, c’est notre première révélation ; nous ferons beaucoup 
mieux la prochaine fois, j’en suis sûr. Maintenant, laissez-moi 
vous donner une image plus large. Je ne pense pas que nous 
soyons seuls et je ne pense pas que ce Livre dépende — et je 
sais que cela est enregistré donc je fais attention à ce que je 
dis ; mais je suis honnête cependant — je ne pense pas que ce 
Livre dépende simplement des ressources humaines. Cepen-
dant, je ne crois pas que les agences surnaturelles aient une 
base sur laquelle travailler si les êtres humains ne sont pas 
d’abord diligents. Il est inutile de dire aux jumeaux « vers le 
nord » jusqu’à ce qu’ils aient envisagé le concept de fuite — 
sinon le mot « nord » n’a aucun sens, n’est-ce pas ? J’ai une 
foi indubitable que les associés des auteurs de ces documents, 
qui sont chargés de la supervision surnaturelle des affaires 
planétaires, sont bien conscients de ce Livre, de nos pro-
blèmes, de nos efforts, de nos frustrations, de nos mauvais 
jugements et de nos bons jugements, de notre bonne sagesse et 
de notre manque de sagesse ; et je suis tout à fait sûr qu’ils 
tireront, de manière très intelligente, avantage de tous nos ef-
forts humains. Ils ne sont pas sans leurs ressources.  

Je ne crois pas qu’ils puissent causer autant qu’ils peuvent 
coordonner. Mais si nous ne leur donnons rien à coordonner, 
ils n’auront pas grand-chose à faire, n’est-ce pas ? Maintenant, 
je ne pense pas que la foi soit un substitut au bon jugement et à 
la sagesse dans nos actions. Mais si nous utilisons le meilleur 
jugement, la meilleure sagesse, la diligence la plus sensée dont 
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nous sommes capables d’utiliser ; si nous gardons cela en 
perspective, si nous nous souvenons que ce Livre vient après 
la santé et le devoir — mais avant les futilités ; et si nous nous 
souvenons que Dieu est plus important que Le Livre d’Uran-
tia ou la Fraternité d’Urantia, alors je pense que nous serons 
des serviteurs utiles.  

Et puis je pense — je ne pense pas que nous soyons seuls 
dans ce projet. J’ai beaucoup de foi en nos amis. Mais je pense 
que les premiers mouvements sont les nôtres. Nous devons 
leur donner du grain à moudre. Nous devons sortir des graines 
qu’ils peuvent peut-être manœuvrer. Je peux facilement voir 
une manœuvre, — mais elle doit être facile. C’est un Livre 
d’Urantia posé sur la table basse de quelqu’un, non pas parce 
qu’il pense que le Livre vaut quelque chose — il le méprise — 
mais c’est une belle tache bleue ; cela s’accorde avec le décor, 
vous savez ! Il est là purement pour des raisons de couleur. Et 
c’est une fête de cocktail, et un plaisantin arrive, s’assoit et se 
demande : « Eh bien, de quoi s’agit-il ? » Et voilà notre pros-
pect. Nous ne savions même pas qu’il existait. Et quelqu’un a 
été assez fou, imprudemment, de donner ce Livre d’Urantia à 
un homme qui n’était pas un prospect, mais qui l’a mis sur sa 
table basse où le prospect l’a trouvé.  

C’est le genre de chose dont je parle. Je ne pense pas que 
nos amis puissent envoyer quelqu’un à mille miles pour trou-
ver un Livre d’Urantia, nécessairement. Mais s’il est dans le 
quartier et qu’il va à une fête de cocktail, il pourrait être pos-
sible d’attirer son attention sur un Livre sur une table basse. 
Cela entre dans la gamme, je pense, du manipulable, ou de la 
circonstancielle.  

Je pense qu’ils peuvent faire de petites choses. Surtout si 
cet homme cherche et a faim, et ne sait pas où chercher. J’ai ce 
sentiment que j’ai eu une sorte de changement dans mon sen-
timent à propos de la propagande de ce Livre — vous pourriez 
l’appeler obtenir votre second souffle. Je ne cours pas un 
sprint de cent mètres ; je me suis installé pour une longue dis-
tance — c’est un cinq mille. J’ai essayé quelques sprints de 
cent mètres. C’est une longue distance et je vais être sacré-
ment têtu à propos de ce Livre — je vais juste être têtu. Et je 
ne pense pas que je vais être très déçu pour le reste de ma vie 
parce que je pense avoir eu tout ce que je peux prendre dans ce 
domaine ; et j’ai fait sauter tous mes fusibles et j’ai mis en 
place des disjoncteurs à fort courant — je pense qu’ils suppor-
teront une charge assez lourde.  

J’ai fait quelques — j’ai essayé de faire un raisonnement 
assez direct en moi-même ; parce que si vous ne pensez pas 
que j’ai un sentiment de responsabilité et d’obligation — s’il 
vous plaît, j’en ai. Cela a été trop de ma vie pendant bien trop 
longtemps. Et je l’ai vu de cette façon : eh bien, que pouvez-
vous faire de plus que ce que vous voyez à faire ? La réponse 
n’est rien. Si vous essayez de faire plus que cela, tout ce que 
vous allez finir par faire, c’est tourner en rond, et soulever 

beaucoup de poussière ou de boue, et avoir l’air très ridicule. 
Maintenant, que pouvez-vous faire d’autre ? Eh bien, vous 
pouvez faire un peu de prières — pour être plus utile — si 
vous avez assez de nerf pour signer ces brouillons vierges que 
votre séraphin, je suis presque sûr, peut remplir, et rappelez-
vous — vous devez les encaisser.  

Et j’ai presque peur de faire beaucoup de prières dans ce 
sens parce que je ne suis pas sûr de vouloir plus de pression 
que certaines que j’ai expérimentées. Je veux dire, vous savez, 
il y a une — vous pouvez en avoir assez de cela aussi. Mais 
c’est à peu près la seule chose supplémentaire que vous pour-
riez faire. Vous pourriez jeter un bon coup d’œil à vous-même 
et dire : « Eh bien, mince, qu’est-ce qui ne va pas ici ? 
Comment pourrais-je être un meilleur vendeur ? » Je pense 
que la technique est importante. Votre point est bien pris — ce 
n’est pas suffisant de connaître le Livre — comment allez-
vous le vendre ? Vous pourriez être un ingénieur qui avait 
conçu un produit, qui ne pourrait pas sortir et le vendre, pour-
tant vous en sauriez plus à son sujet que n’importe quel ven-
deur.  

J’ai juste été tout simplement perplexe de nombreuses fois 
quant à quoi faire. Et je me rabats simplement sur ce qui me 
semble être du bon sens, et c’est de regarder la situation et de 
faire ce que vous voyez à faire et si vous ne voyez rien à faire, 
ne faites rien à ce moment-là. Mais qu’allez-vous faire si vous 
ne voyez pas quoi faire ? Avez-vous essayé de faire de la pu-
blicité pour des boissons gratuites ? Vous pourriez obtenir 
quelques Urantiens Martini.  

MEMBRE DE L’AUDIENCE : Nous n’avons pas trou-
vé de moyen de trouver des contacts.  

BILL SADLER : C’est vrai. 

MEMBRE DE L’AUDIENCE : Nous ne savons pas qui 
a faim, et je ne sais pas comment les trouver.  

BILL SADLER : Je ne sais pas quoi faire non plus, sauf 
jouer les longs coups. Je jouerai à n’importe quelle cote — je 
veux juste des cotes, mais je ne veux pas — je ne veux rien ! 
Je jouerai 100 contre 1…  

MEMBRE DE L’AUDIENCE : Vous voulez en avoir 
pour votre argent…  

BILL SADLER : Oui, je veux un cheval dans la course. 
Je me fiche de sa lenteur et de sa maigreur, je veux juste qu’il 
soit là au poteau de départ.  

MEMBRE DE L’AUDIENCE : Au fait, qui a gagné le 
Preakness aujourd’hui ?  

BILL SADLER : Je ne sais pas. Eh bien, il est neuf 
heures. Éteignons la machine. ■

101:4:1 (1109.2) Parce que votre monde ignore généralement l’origine des choses, même physiques, il a paru 
sage de lui fournir, de temps en temps, des notions de cosmologie, mais cela a toujours provoqué des troubles pour 
l’avenir. Les lois gouvernant la révélation nous gênent grandement, parce qu’elles interdisent de transmettre des 
connaissances imméritées ou prématurées.

https://www.urantia.org/fr/le-livre-d-urantia/fascicule-101-la-nature-reelle-de-la-religion?term=%22limites%20de%20la%20r%C3%A9v%C3%A9lation%22#U101_4_1
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François Audet 
Gatineau 
Le livre d’Urantia parle souvent de la 
philosophie, et cela dans les quatre parties 
de livre. Le mot « philosophie » y apparaît 
369 fois, « philosophe » s’y trouve 64 fois, 
et l’adjectif « philosophique » apparaît 123 
fois. À titre de comparaison, « mota » ap-
paraît 40 fois et « conscience » 474 fois. 

Bien que l’on ne peut jurer de l’importance d’un concept par 
son nombre d’occurrences, il y a souvent une corrélation. Pour 
la philosophie, cette importance est confirmée par de nom-
breux passages. On nous dit, entre autre, que même après 
avoir atteint le Paradis, on sera instruit par des supernaphins 
primaires, maitres de philosophie (27:6.1) : « Immédiatement 
après la satisfaction suprême de l’adoration se place la réjouis-
sance de la philosophie. Si haut que l’on s’élève et si loin que 
l’on avance, il reste mille mystères qui exigent le recours à la 
philosophie lorsqu’on tente de les résoudre. » 

Ces supernaphins nous aideront à penser la vérité, concep-
tualiser l’Ultime et tenter de saisir les techniques de l’Absolu. 
(27:6.2) : « Les maitres philosophes du Paradis sont enchantés 
de guider le mental de ses habitants, natifs ou ascendants, dans 

la poursuite exaltante des tentatives de solution des problèmes 
universels. Ces maitres de philosophie supéraphiques sont les 
“sages du ciel”, les êtres de sagesse qui emploient la vérité de 
la connaissance et les faits de l’expérience dans leurs efforts 
pour triompher de l’inconnu. Avec eux, la connaissance atteint 
la vérité et l’expérience s’élève à la sagesse. Au Paradis, les 
personnalités ascendantes de l’espace font l’expérience des 
hauteurs de l’existence : elles ont la connaissance ; elles 
connaissent la vérité ; elles peuvent philosopher — penser la 
vérité ; elles peuvent même chercher à faire le tour des 
concepts de l’Ultime et tenter de saisir les techniques des Ab-
solus. » 

La philosophie joue un rôle tellement important qu’un 
département administratif du système local (Philosophie du 
grand univers) y est consacré. (46:6.11).  

C’est sur le troisième monde des maisons, que l’on entre-
prend l’étude des significations cosmiques, ainsi qu’à coor-
donner la mota et la philosophie humaine.  

(47:5.3) : … « Sur ce troisième monde des maisons, les 
survivants commencent réellement leur culture morontielle 
progressive. Cette formation a pour but principal de mieux 
faire comprendre la corrélation entre la mota morontielle et la 
logique des mortels, la coordination de la mota morontielle 
avec la philosophie humaine. C’est alors que les mortels sur-
vivants acquièrent une clairvoyance pratique en vraie méta-
physique. C’est la véritable introduction à la compréhension 
intelligente des significations cosmiques et des interrelations 
universelles. » 

Cette étude se poursuit tout au long de la vie morontielle. 
(48:5.6) :… « Sur les mondes des maisons, les écoles sont or-
ganisées en trois groupes généraux de cent divisions chacune : 

De l’importance de la  
philosophie

Philosophie
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les écoles de pensée, les écoles de sentiment et les écoles d’ac-
tion. Quand vous atteignez la constellation, il s’y ajoute les 
écoles d’éthique, les écoles d’administration et les écoles 
d’adaptation sociale. Sur les mondes-sièges de l’univers, vous 
entrerez dans les écoles de philosophie, de divinité et de pure 
spiritualité. » 

La philosophie prend de plus en plus d’importance au fur 
et à mesure qu’une planète évolue vers sa destinée de lumière 
et de vie. (71:7.2) : « Dans l’État idéal, l’éducation continue 
tout au long de la vie, et la philosophie devient parfois la prin-
cipale visée de ses citoyens. Les membres d’un tel État démo-
cratique recherchent la sagesse pour accroitre leur clair-
voyance concernant le sens des relations humaines, les signifi-
cations de la réalité, la noblesse des valeurs, les buts de la vie 
et les gloires de la destinée cosmique. » 

(71:7.4) : « L’éducation est récemment sortie de l’emprise 
du clergé pour passer sous celle des hommes de loi et des 
hommes d’affaires. En fin de compte, elle devra être confiée 
aux philosophes et aux savants. Il faut que les éducateurs 
soient des êtres libres, de vrais meneurs d’hommes, afin que la 
philosophie, la recherche de la sagesse, puisse devenir la prin-
cipale visée de l’éducation. » 

(50:5.8) : « L’époque de la philosophie et de la fraternité. 
Quand les mortels apprennent à penser et commencent à profi-
ter de l’expérience, ils deviennent philosophes — ils se 
mettent à raisonner en eux-mêmes et à exercer un jugement 
avisé. La société de cet âge devient éthique, et les mortels de 
cette époque deviennent réellement des êtres moraux. Des 
êtres moraux et sages sont capables d’établir la fraternité hu-
maine sur ce monde progressif. Les êtres éthiques et moraux 
peuvent apprendre à vivre selon la règle d’or. » 

La philosophie, aidée de la révélation, joue un rôle fon-
damental d’unification et de coordination entre la science et la 
religion. De nombreux passages du livre nous éclairent à ce 
sujet : 

(101:2.8) : « La raison est la preuve de la science, la foi est 
la preuve de la religion, la logique est la preuve de la philoso-
phie, mais la révélation n’est validée que par l’expérience hu-
maine. La science apporte la connaissance, la religion ap-
porte le bonheur, la philosophie apporte l’unité et la révé-
lation confirme l’harmonie expérientielle de cette ap-
proche trine de la réalité universelle. » 

(101:5.9) : « Les savants rassemblent des faits, 
les philosophes coordonnent des idées, tandis que 
les prophètes exaltent des idéaux. » 

(102:2.6) : « Dans l’expérience humaine, c’est 
par la philosophie que l’on trouve le plus facilement 
l’unité. Bien que le corps de doctrine philosophique 
doive toujours être fondé sur des faits matériels, la clair-
voyance spirituelle du mortel est l’âme et l’énergie du vrai 
dynamisme philosophique. » 

(103:6.2) : « Quand l’homme aborde l’étude et l’observa-
tion de son univers par l’extérieur, il donne naissance aux di-
verses sciences physiques. Quand il aborde la recherche de lui-
même et de l’univers par l’intérieur, il donne origine à la théo-
logie et à la métaphysique. L’art ultérieur de la philosophie se 

développe dans un effort pour harmoniser les nombreuses dis-
cordances qui apparaissent nécessairement, à première vue, 
entre les découvertes et les enseignements de ces deux ma-
nières diamétralement opposées d’étudier l’univers des choses 
et des êtres. » 

(103:6.5) : « Un concept philosophique logique et cohérent 
de l’univers ne peut être bâti ni sur les postulats du matéria-
lisme ni sur ceux du spiritualisme, car ces deux systèmes de 
pensée, appliqués universellement, donnent forcément une 
image déformée du cosmos, le premier ayant contact avec un 
univers tourné du dedans vers le dehors, et le second saisissant 
la nature d’un univers tourné du dehors vers le dedans. Ni la 
science ni la religion seules ne peuvent jamais espérer parve-
nir, en elles-mêmes et par elles-mêmes, à une compréhension 
adéquate des vérités et des relations universelles sans être gui-
dées par la philosophie humaine et éclairées par la révélation 
divine. » 

(103:7.4) : « L’union de l’attitude scientifique et de la 
clairvoyance religieuse par l’entremise de la philosophie expé-
rientielle fait partie de la longue expérience humaine d’ascen-
sion au Paradis. Les approximations des mathématiques et les 
certitudes de la clairvoyance auront toujours besoin de la fonc-
tion harmonisant de la logique mentale, sur tous les niveaux 
d’expérience inférieurs à l’aboutissement maximum du Su-
prême. » 

Cette quête requiert des efforts, du courage et de l’honnê-
teté ! (101:7.2) :… « La solidité des conclusions philoso-
phiques dépend de la pénétration, de l’honnêteté et de la dis-
crimination dans la manière de penser en relation avec la sen-
sibilité aux significations et la justesse d’évaluation. Les êtres 
moralement lâches n’atteignent jamais des niveaux élevés de 
pensée philosophique. Il faut du courage pour pénétrer de 
nouveaux plans d’expérience et pour tenter l’exploration des 
domaines inconnus de la vie intellectuelle. » 

De plus, une philosophie athée ou panthéiste, niant la 
transcendance de Dieu, source de toute personnalité, perdrait 
en utilité. (103:8.6) : « Pour rendre le maximum de services à la 

science et à la religion, la philosophie devrait éviter les 
deux extrêmes du matérialisme et du panthéisme. 
Seule une philosophie qui reconnait la réalité de la 
personnalité — la permanence en présence du chan-
gement — peut avoir une valeur morale pour 
l’homme et servir de liaison entre les théories de la 
science matérielle et celles de la religion spirituelle. 
La révélation vient compenser les faiblesses de la 
philosophie en évolution. » 

Le Livre d’Urantia nous indique qu’il est important 
d’être en contact avec d’autres types d’expériences 

religieuses. (103:1.3) : « Bien que votre religion soit 
une affaire d’expérience personnelle, il est très important que 
vous soyez amené à connaître un grand nombre d’autres expé-
riences religieuses (les interprétations diverses de différents 
mortels) afin d’empêcher votre vie religieuse de devenir égo-
centrique — étroite, égoïste et insociable. » 

Il en va de même, je crois, pour les systèmes philoso-
phiques ; il est important d’en aborder plusieurs avec ouver-
ture d’esprit. Dans le chapitre sur le philosophe Jaspers, 
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Jeanne Hersch nous présente cette attitude d’ouverture comme 
un choix délibéré d’accompagnement : « Si l’on veut com-
prendre un certain philosophe, il est absurde de commencer 
par le refuser. Pour le comprendre, il faut d’abord consentir à 
penser avec lui, en lui “prêtant” sa propre liberté. » (Jeanne 
Hersch, L'étonnement philosophique, Gallimard, coll. « Folio-
Essais », 1993). Le Livre d’Urantia nous dit aussi que pour 
connaître Dieu, il faut l’aimer, et que pour aimer les hommes, 
il faut les connaître (102:1.1). Cela s’applique en particulier à 
l’étude d’un philosophe ; en prenant connaissance de sa vie, de 
son contexte familial et de son époque, on en vient à le trouver 
attachant. Cela nous rend plus réceptifs à sa pensée, et dispo-
sés à le suivre dans sa démarche. 

J’espère avoir suscité votre intérêt pour la philosophie ! 
Cette quête des significations et de la sagesse est importante 
pour notre cheminement spirituel. Mais comment s’engager 
dans cette voie face à la multitude des systèmes philoso-
phiques ? Pour circonscrire nos choix, l’on pourrait, dans un 
premier temps, s’en tenir à l’étude des philosophes croyants 
dont la vie fut inspirante ; des philosophes qui ont « pensé leur 
vie et vécu leur pensée », pour paraphraser le philosophe fran-
çais André Comte-Sponville, et qui ont élaboré une philoso-
phie qui évite les écueils du matérialisme et du panthéisme. 
C’est précisément ce que je me propose de faire avec vous au 
cours des prochains mois. 

Pour conclure cette chronique, voici quelques suggestions 
de lecture pour ceux et celles qui voudraient s’initier à la phi-
losophie : 

• André Comte-Sponville, Présentations de la philoso-
phie, Albin Michel, coll. « Le Livre de Poche », 2000. Un 
merveilleux petit livre de 180 pages dont les 12 chapitres 
couvrent des thèmes comme la morale, la politique, Dieu, la 
mort, etc. Les trente dernières pages du livre constituent une 
très utile bibliographie abondamment commentée qui, à elle 
seule, vaut son pesant d’or pour poursuivre l’étude de la 
philosophie. 
• Karl Jaspers, Introduction à la philosophie, Plon, coll. 

« Bibliothèque 10-18 », 2002. Un philosophe allemand (1883-

1969) qui impressionne par son honnêteté et sa loyauté. Ce 
petit livre (180 pages) est superbement traduit de l’allemand 
par nul autre que Jeanne Hersch, dont Jaspers a été le direc-
teur de thèse. Jaspers y traite en outre de l’idée de Dieu, de 
la foi et du sens philosophique de la vie. Une lecture fort 
stimulante ! 
• Jeanne Hersch, L’étonnement philosophique, une his-

toire de la philosophie, Gallimard, coll. « Folio-Essais », 
1993. Un livre de 460 pages, dont la lecture requiert un peu 
plus de concentration que les précédents. Hersch couvre 
l’histoire de la philosophie occidentale des présocratiques 
jusqu’à l’époque actuelle. La plupart des chapitres traitent 
de la vie et de la philosophie d’un philosophe en particulier ; 
une belle introduction à la pensée d’une multitude de philo-
sophes. ■

Éric Martel 
Joliette 
Bonjour les amis ! En 2018 et après trente 
ans de lecture et d’étude du Livre d’Uran-
tia j’ai réalisé que je ne m’étais jamais 
intéressé à l’adoration. Je lisais ce mot, 
adoration, mais je n’y portais aucune at-
tention même si on le retrouve partout 
dans le Livre. J’ai fini par comprendre que 

j’avais des préjugés envers l’adoration. Je voyais l’adoration 
comme quelque chose faisant partie des vieilles religions. Une 

sorte de soumission à une autorité du type des religions ins-
titutionnelles. J’ai essayé de trouver un autre mot qui me 
conviendrait mieux comme contemplation, admiration, 
émerveillement, etc. Mais en vain. 

Dans mon désir déterminé à comprendre ce qu’était 
l’adoration (au départ intellectuellement) j’ai utilisé le mo-
teur de recherche et recueilli les passages du Livre qui 
parlent de l’adoration. J’y ai ajouté des remarques et des 
questions en bleu. J’ai entamé cette démarche à titre person-
nelle, mais récemment un ami m’a suggéré de la publier. 

L’adoration est plutôt indéfinissable, mais ce qu’elle 
fait ne l’est pas et l’on peut en faire l’expérience. 

196:0.10 [Jésus]… Le secret de son incomparable vie 
religieuse était cette conscience de la présence de Dieu ; il 
l’atteignit par des prières intelligentes et une adoration 
sincère… C’est le modèle à suivre pour être de plus en plus 
conscient de Dieu même si l’on ne nous dit pas comment 

Ma découverte de l’adoration

Partage
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faire précisément car, c’est personnel pour chacun d’entre 
nous. Je laisse de côté la prière, mais c’est intéressant de voir 
ce qu’était la prière pour Jésus dans ce même paragraphe. 
196:0.10. 

5:3.3 La vraie adoration ne comporte absolument aucune 
requête pour soi ni aucun autre élément d’intérêt person-
nel. Nous adorons Dieu simplement à cause de notre concep-
tion de ce qu’il est. L’adoration ne demande rien et n’espère 
rien pour l’adorateur.  

Nous n’adorons pas le Père parce que nous pouvons tirer 
quelque chose de cette vénération.  

Pourtant, dans plusieurs autres passages, on nous explique 
ce que l’adoration fait pour nous. On ne demande rien, mais 
on reçoit beaucoup. Quand on y pense, l’un n’empêche pas 
l’autre. 

Pour ce qui est de notre conception de ce qu’Il est, on 
peut dire que nous sommes choyés, nous qui avons Le Livre 
d’Urantia. 

5:3.8 L’expérience de l’adoration réside dans la tentative 
sublime de l’Ajusteur fiancé pour communiquer [pour nous] 
au Père divin les désirs inexprimables et les aspirations in-
dicibles de l’âme humaine, créée conjointement par le mental 
humain qui cherche Dieu et l’Ajusteur immortel qui révèle 
Dieu. (Si notre ajusteur communique nos désirs et nos aspira-
tions, il communique donc ce que l’on veut ?) L’adoration est 
donc l’acte du mental matériel lorsqu’il approuve son moi se 
spiritualisant qui essaie, sous la direction de l’esprit associé, 
de communiquer avec Dieu en tant que fils du Père Universel 
par la foi. L’acte du mental qui approuve son moi se spirituali-
sant. Moi humain, ou l’âme ? D’après moi, les deux. 

5:3.8 … Le mental mortel consent à adorer ; l’âme im-
mortelle souhaite ardemment l’adoration et en prend l’ini-
tiative ; la présence de l’Ajusteur divin dirige cette adoration 
pour le compte du mental mortel et de l’âme immortelle évo-
luante. En dernière analyse, la véritable adoration devient une 
expérience réalisée sur quatre niveaux cosmiques : intellectuel, 
morontiel, spirituel et personnel — la conscience du mental, 
de l’âme et de l’esprit, et leur unification dans la personnalité. 

Ici on dit que le mental, dont on est conscient, ne fait que 
consentir à l’adoration, que l’âme, dont nous ne sommes pas 
pleinement conscients, souhaite ardemment l’adoration et que 
l’Ajusteur dirige cette adoration. Tout ce qu’on a à faire est de 
consentir et de prendre du temps pour l’adoration, là s’arrête 
notre action mentale volitive.  

5:3.7 L’adoration sincère implique la mobilisation de tous 
les pouvoirs de la personnalité humaine sous la domination 
de l’âme évoluante, et leur soumission aux directives divines 
de l’Ajusteur de Pensée associé. Le mental, sujet aux limita-
tions matérielles, ne peut jamais devenir hautement 
conscient du sens réel d’une véritable adoration. La réalisa-
tion par l’homme de la réalité de l’expérience de l’adoration 
est surtout déterminée par le niveau de développement de son 
âme immortelle en évolution. La croissance spirituelle de 
l’âme se produit tout à fait indépendamment de la conscience 
intellectuelle de soi. 

Donc l’adoration dépasse nos capacités mentales et notre 
conscience, ici nous ne sommes pas dans la compréhension, le 
savoir ou la connaissance. Mais on peut vivre l’expérience de 
l’adoration.  

143:7.7 La prière est un rappel du moi — une pensée su-
blime. L’adoration est l’oubli du moi — une superpensée. 
L’adoration est l’attention sans effort, le vrai repos idéal 
de l’âme, une forme d’exercice spirituel reposant.  

Dans la pratique de l’adoration si on essaie de comprendre 
et d’analyser ce qui se passe, on est en train de faire des efforts 
et surtout pas de se reposer.                                                                     

143:7.1 Aux conférences du soir sur le mont Garizim, Jé-
sus enseigna nombre de grandes vérités ; il insista en particu-
lier sur les suivantes : 

143:7.3 L’adoration — la contemplation du spirituel — 
doit alterner avec le service, le contact avec la réalité maté-
rielle… Le surmenage de la vie — la tension de la personnali-
té dans le temps — devrait être allégé par le repos que pro-
cure l’adoration… Le sentiment d’insécurité né de la peur de 
l’isolement de la personnalité dans l’univers devrait avoir pour 
antidote la contemplation du Père.  

143:7.5 L’adoration a pour but d’anticiper sur la vie 
meilleure qui nous attend, et d’en refléter ensuite les nou-
velles significations spirituelles sur la vie actuelle. La prière 
est un soutien spirituel, mais l’adoration est divinement créa-
tive. On reçoit encore. 

143:7.6 L’adoration est la technique consistant à se tourner 
vers l’Un pour recevoir l’inspiration permettant de servir 
la multitude. L’adoration est l’étalon qui mesure le degré au-
quel l’âme s’est détachée de l’univers matériel et s’est atta-
chée simultanément en sécurité aux réalités spirituelles de 
toute la création. On reçoit l’inspiration, l’âme se détache du 
matériel et s’attache aux réalités spirituelles. 

144:4.8 De même que l’on peut assimiler la prière à la 
recharge des batteries spirituelles de l’âme, de même on peut 
comparer l’adoration au fait d’accorder l’écoute de l’âme sur 
la fréquence des communications universelles de l’esprit infini 
du Père Universel. (Dans le texte original anglais, pour accor-
der, c’est le mot tuning qui est utilisé, qui veut dire syntoni-
ser) 

146:2.15 [Jésus]… il exhorta ses partisans à employer la 
prière pour s’élever à la véritable adoration au moyen des 
actions de grâce. La gratitude est la sœur de l’adoration. 

 146:2.17  16. Jésus enseigna à ses disciples qu’après avoir 
fait leur prière au Père, ils devaient rester quelque temps dans 
un état de réceptivité silencieuse pour donner à l’esprit inté-
rieur les meilleures chances de parler à l’âme attentive. 

C’est au moment où le mental humain est dans une atti-
tude de sincère adoration que l’esprit du Père parle le 
mieux aux hommes. Nous adorons Dieu grâce à l’aide de 
l’esprit intérieur du Père et à l’illumination du mental hu-
main par le ministère de la vérité. Jésus enseigna que l’adora-
tion rend l’adorateur de plus en plus semblable à l’être qu’il 
adore.  

http://www.urantia-quebec.ca


  Site Web de l’AUQ — http://www.urantia-quebec.ca 	 Réflectivité Numéro 377 - mars 2024     11

L’adoration est une expérience transformatrice par la-
quelle le fini s’approche graduellement de l’Infini et, en der-
nier lieu, atteint sa présence.  

On reçoit l’aide de l’esprit du Père et l’illumination par 
le ministère de la vérité. L’expérience nous transforme et l’on 
finit par atteindre sa présence. 

102:4.5 La prière fait assurément partie de l’expérience 
religieuse, mais les religions modernes ont mis à tort l’accent 
sur elle, au détriment de la communion d’adoration qui est 
plus essentielle. Les pouvoirs réflexifs du mental s’appro-
fondissent et s’élargissent par l’adoration. La prière peut 
enrichir la vie, mais l’adoration illumine la destinée. Les 
pouvoirs réflexifs du mental s’approfondissent et s’élar-
gissent par l’adoration. L’adoration illumine la destinée.    
Wow ! 

160:1.12 [Rodan] Cette pratique d’adoration de votre 
Maitre apporte cette détente qui renouvèle le mental, cette 
illumination qui inspire l’âme, ce courage qui permet de 
faire bravement face à ses problèmes, cette compréhension de 
soi qui supprime la peur débilitante, et cette conscience de 
l’union avec la divinité, qui procure à l’homme l’assurance 
lui permettant d’oser être semblable à Dieu. La détente due à 
l’adoration ou la communion spirituelle telle que la pratique 
le Maitre, soulage les tensions, élimine les conflits et accroit 
puissamment la somme des ressources de la personnalité. 
L’adoration nous apporte une détente, renouvèle le mental, 
inspire l’âme, supprime la peur, procure l’assurance, sou-
lage les tensions, élimine les conflits et accroit puissam-
ment la somme des ressources de la personnalité !  Re-
Wow !  

160:3.1 [Rodan] L’effort pour atteindre la maturité néces-
site du travail, et le travail exige de l’énergie. D’où vient le 
pouvoir permettant d’accomplir tout ceci ? […] Observez 
votre Maitre. À cette heure même, il est dans les collines, ré-
cupérant de la puissance pendant qu’ici nous dépensons de 
l’énergie. Le secret de tout ce problème git dans la commu-
nion spirituelle, dans l’adoration. Du point de vue humain, il 
s’agit de conjuguer la méditation et la détente. La médita-
tion établit le contact du mental avec l’esprit ; la détente 
détermine la capacité de la réceptivité spirituelle. Cette 
substitution de la force à la faiblesse, du courage à la peur, de 
la volonté de Dieu au mental du moi, constitue l’adoration. 
Inutile d’en rajouter ! 

100:1.8 Les habitudes religieuses de pensée et d’action 
contribuent à l’économie de la croissance spirituelle. On peut 
développer des prédispositions religieuses qui conduiront à 
réagir favorablement à des stimulus spirituels, une sorte de 
réflexe spirituel conditionné. Les habitudes qui favorisent la 
croissance religieuse englobent la culture de la sensibilité aux 
valeurs divines, la récognition de la vie religieuse chez les 
autres, la méditation réfléchie sur les significations cosmiques, 
la résolution des problèmes par l’adoration, le partage de 
votre vie spirituelle avec celle de vos compagnons, le fait 
d’éviter l’égoïsme, le refus d’escompter abusivement la misé-
ricorde divine et l’habitude de vivre comme si l’on se trou-
vait en présence de Dieu. L’adoration nous aide à résoudre 
les problèmes ? 

160:3.2 [Rodan] Quand ces expériences sont fréquem-
ment répétées, elles se cristallisent en habitudes, des habi-
tudes d’adoration qui donnent de la force ; ces habitudes se 
traduisent, en fin de compte, par la formation d’un caractère 
spirituel, et, finalement, ce caractère est reconnu par vos sem-
blables comme une personnalité mure. Au début, ces pra-
tiques sont difficiles et prennent beaucoup de temps, mais, 
quand elles deviennent habituelles, elles procurent immédia-
tement du repos et une économie de temps. Plus la société 
deviendra complexe et plus les attraits de la civilisation se 
multiplieront, plus la nécessité deviendra urgente pour les per-
sonnes connaissant Dieu de contracter ces habitudes protec-
trices destinées à conserver et à accroitre leurs énergies 
spirituelles.          

156:5.12… Les croyants doivent apprendre à se mettre de 
plus en plus à l’écart de la vie fiévreuse — à échapper aux 
harcèlements de l’existence matérielle — tout en rafraichis-
sant l’âme, en inspirant le mental et en renouvelant l’esprit 
par la communion dans l’adoration. 

141:5.2 Vos personnalités peuvent avoir une plaisante di-
versité et des différences marquées, en même temps que vos 
natures spirituelles et les fruits spirituels de votre adoration 
divine et de votre amour fraternel peuvent être si bien unifiés. 

1:1.2 Il n’y a rien que l’homme puisse donner à Dieu, ex-
cepté ce choix de se conformer à la volonté du Père, et les 
décisions ainsi prises par les créatures douées d’intelligence et 
de volonté dans les univers constituent la réalité de cette 
véritable adoration qui satisfait si pleinement la nature du 
Père Créateur, dominée par l’amour. Donc faire la volonté de 
Dieu est synonyme d’adoration. 

47:9.2 Pendant votre séjour sur maisonnia la septième, 
vous recevez la permission de visiter le monde de transition 
numéro sept, la sphère du Père Universel. Vous y commencez 
une nouvelle adoration plus spirituelle du Père invisible, 
une habitude à laquelle vous vous attacherez de plus en 
plus pendant tout le chemin de votre longue carrière as-
cendante. Alors, pourquoi attendre d’être rendu sur les 
mondes des maisons pour faire l’expérience de l’adoration ? 

Il y a déjà deux ans je me suis joint à un groupe d’adora-
tion sur zoom côté É.-U.. 
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Chaque dimanche matin on se réunit (25 à 30 personnes) 
pour adorer en groupe. 

L’animateur de la session lit lentement un passage du 
Livre d’Urantia, puis s’ensuit 5 à 10 minutes de silence ou de 
musique favorisant la méditation et l’adoration. Un autre court 
passage du Livre et ainsi de suite. 

La majorité des participants ferment leur caméra durant la 
session. Peu avant la fin, il y a 7-8 minutes consacrées aux 
partages pour ceux qui le désirent. Alors quelle est la diffé-
rence entre adorer seul ou en groupe ? Assurément même en 
groupe nous adorons personnellement et individuellement, 
mais il y a une énergie unique difficile à décrire. Je crois que 
c’est l’union des âmes. Aussi je ne serais pas surpris que nos 
amis invisibles se joignent à nous et adore avec nous. 

7. Les conducteurs d’adoration  

27:7.1 L’adoration est le privilège suprême et le premier 
devoir de toutes les intelligences créées. L’adoration est l’acte 
conscient et joyeux par lequel on reconnait et l’on admet la 
vérité et le fait que les Créateurs ont des relations intimes et 
personnelles avec leurs créatures. La qualité de l’adoration 
est déterminée par la profondeur de perception de la créature ; 
et à mesure que la connaissance du caractère infini des Dieux 
progresse, l’acte d’adoration englobe tout d’une manière 
croissante, jusqu’à ce qu’il atteigne finalement la gloire de 
l’enchantement expérientiel le plus élevé et du plaisir le plus 
exquis que les êtres créés puissent connaitre. 

27:7.4 La tâche des conducteurs d’adoration consiste à 
enseigner l’adoration aux créatures ascendantes de telle ma-
nière qu’elles puissent gagner cette satisfaction d’expression 
de soi et en même temps prêter attention aux activités essen-
tielles du régime du Paradis. Sans amélioration dans la tech-
nique de l’adoration, il faudrait des centaines d’années au mor-
tel moyen qui atteint le Paradis pour exprimer pleinement et 
d’une manière satisfaisante ses émotions d’appréciation in-
telligente et de gratitude croissante. Les conducteurs d’ado-
ration ouvrent des voies d’expression nouvelles et jusque-là 
inconnues, afin que les merveilleux enfants du sein de l’espace 
et du travail du temps soient rendus capables d’obtenir les 
pleines satisfactions de l’adoration en un bien moindre délai. 

27:7.5… Le mode d’adoration au Paradis dépasse complè-
tement la compréhension mortelle, mais vous pouvez com-
mencer à en apprécier l’esprit même ici-bas sur Urantia, 
car dès maintenant les esprits des Dieux vous habitent, planent 
au-dessus de vous et vous incitent à la véritable adoration. 

196:3.22 La véritable adoration religieuse n’est pas un 
futile monologue où l’on se trompe soi-même. L’adoration 
est une communion personnelle avec ce qui est divinement 
réel, avec ce qui est la source même de la réalité. Par l’ado-
ration, l’homme aspire à devenir meilleur et, par elle, il finit 
par atteindre le meilleur. 

196:3.21 Ce n’est pas parce que l’expérience exquise et 
transcendantale d’aimer et d’être aimé est si purement subjec-
tive qu’elle n’est qu’une illusion psychique. La seule réalité 
vraiment divine et objective qui soit associée aux êtres mor-
tels, l’Ajusteur de Pensées, fonctionne apparemment, pour 
l’observation humaine, comme un phénomène exclusivement 

subjectif. Le contact de l’homme avec Dieu, la réalité objec-
tive la plus haute, ne s’effectue que par l’expérience pure-
ment subjective de le connaitre, de l’adorer et de réaliser la 
filiation avec lui. Si on veut connaitre une personne, il faut 
passer du temps avec cette personne, être en relation avec cette 
personne. C’est la même chose avec Dieu. 

196:3.34 Le grand défi lancé à l’homme moderne consiste 
à établir de meilleures communications avec le divin Moni-
teur qui habite le mental humain. La plus grande aventure 
de l’homme dans la chair est son effort sain et équilibré pour 
repousser les frontières de la conscience de soi à travers les 
domaines imprécis de la conscience embryonnaire de l’âme, 
dans un effort sincère pour atteindre la région frontière de la 
conscience de l’esprit — le contact avec la divine présence. 
Une telle expérience constitue la conscience de Dieu, c’est 
une expérience qui confirme puissamment la vérité préexis-
tante de l’expérience religieuse consistant à connaitre Dieu. 
Cette conscience de l’esprit équivaut à connaitre effectivement 
la filiation avec Dieu. À défaut, l’assurance de cette filiation 
est l’expérience de la foi. C’est grâce à l’adoration et la prière 
qu’on devient de plus en plus conscient de Dieu en soi. Qui ne 
voudrait pas, dans son expérience religieuse, devenir plus 
conscient de Dieu ? 

195:10.1 La religion n’est qu’un humanisme exalté jusqu’à 
ce qu’elle soit rendue divine par la découverte de la réalité 
de la présence de Dieu dans l’expérience personnelle. 

195:5.8 La religion est destinée à trouver dans l’univers les 
valeurs qui suscitent la foi, la confiance et l’assurance ; la re-
ligion culmine dans l’adoration. La religion découvre pour 
l’âme les valeurs suprêmes qui contrastent avec les valeurs 
relatives découvertes par le mental. On ne possède cette clair-
voyance suprahumaine que par une expérience religieuse 
authentique. 

195:9.6… L’homme réfléchi a toujours craint 
d’être tenu par une religion. Quand une religion forte et active 
menace de le dominer, il tente invariablement de la rationali-
ser, d’en faire une tradition et de la transformer en une institu-
tion, dans l’espoir de pouvoir ainsi la contrôler. Par ce pro-
cessus, même une religion révélée devient une croyance 
établie et dominée par des hommes. Les hommes et les 
femmes modernes et intelligents fuient la religion de Jésus par 
crainte de ce qu’elle leur fera — et de ce qu’elle fera d’eux. Et 
toutes ces craintes sont bien fondées. En vérité, la religion de 
Jésus domine et transforme ses fidèles. Voulons-nous être 
transformés ? 

Quelques réflexions.  

On est pleinement équipé pour l’adoration !  On a une 
personnalité, un mental, l’adjuvat d’adoration, une âme, un 
Ajusteur et l’Esprit de Vérité. Jésus/Micaël est le maitre de 
l’adoration et il vit en nous. Si nous éprouvons des difficultés 
dans notre adoration, nous pouvons inviter l’Esprit de Vérité à 
participer à notre adoration. 

L’adoration ce n’est pas vraiment compliqué, c’est plutôt 
l’idée qu’on s’en fait qui l’est parfois. 

On est conscient que ce sur quoi l’on porte son attention. 
Cela vaut pour Dieu aussi. 
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Il n’est pas absolument nécessaire de s’isoler dans le si-
lence pour adorer. On peut marcher et adorer en même temps. 

On peut adorer 2-3 minutes ici, 2-3 minutes là. Ce que 
j’appelle des microadorations. 

Dans l’adoration le libre arbitre est à l’œuvre ; il faut dé-
cider de le faire. 

Dans la pratique de l’adoration, on ne doit pas se préoc-
cuper si l’on réussit. 99 % de la réussite est de le faire. 

La pratique de l’adoration n’est pas nécessairement syno-
nyme d’état de plénitude ou de grâce, bien que cala puisse 
arriver. 

Le véritable résultat de l’adoration ne se voit pas nécessai-
rement lorsque nous adorons, mais, plutôt dans notre façon de 
nous sentir, de ressentir et d’agir au jour le jour. 

Lorsque nous adorons, si l’adoration passe à la prière et 
bien, on prie et c’est très bien. 

Lorsqu’on essaie d’adorer et que des pensées vont et 
viennent, c’est normal. Pour Dieu, l’Ajusteur, c’est le motif 
qui compte. De toute façon, on passe du temps avec Dieu. 

L’adoration c’est recevoir de la force et de l’énergie. 

C’est une recharge spirituelle et mentale. 

C’est se connecter à Dieu. 

C’est se laisser transformer par Dieu. 

C’est un moment de détente. 

C’est être en présence de Dieu. 

C’est une communion avec 
Dieu. 

L’adoration n’est pas un état ex-
traordinaire.  

C’est un état de transition entre le matériel et le morontiel 
qu’on peut expérimenter. 

Plus on pratique l’adoration, plus, Dieu se révèle à nous. 

L’adoration, c’est inviter Dieu dans sa vie. 

L’adoration, c’est partager sa vie avec Dieu. 

L’adoration, c’est la gratitude en action. ■

Une simplification de l’avant 
propos du Livre d’Urantia

Thématique

Claude Flibotte 
Sainte-Julie 

Bonjour chers lecteurs et chères lectrice ! 

S’il y a une section du Livre d’Urantia complexe à com-
prendre, mais pourtant essentielle pour la suite de l’œuvre, 
c’est bien l’introduction ! Dernièrement, je suis tombé par 
hasard sur une version simplifiée donnée par William S. Sad-
ler, Jr. il y a plusieurs années. J’ai pensé qu’il serait bon de 
vous la présenter, car étant écrite avec des mots simples et 
humains, les concepts spirituelles des révélateurs me pa-
raissent plus accessibles. Pour ceux qui voudrait consulter le 
texte original en anglais, vous le trouverai à cette adresse 
Web : https://urantiapedia.org/en/article/William_S_Sadler_Jr/
A_Simplification_of_the_Foreword_to_The_Urantia_Book. 

Je vous souhaite une bonne lecture ! 

Ce document est la transcription d’une conférence donnée par 
William S. Sadler, Jr. à des jeunes, clarifiant et simplifiant les 
enseignements de l’avant-propos du Livre d’Urantia. 

(Cette simplification a été compilée par William S. Sadler, Jr., 
et il accepte la responsabilité du sacrifice de la signification, 
de la dilution des faits et de la distorsion de la vérité. Beau-
coup de sens a été sacrifié pour rendre certains sens plus clairs. 
Beaucoup de faits ont été dilués pour simplifier la compréhen-
sion de certains faits. Une grande partie de la vérité a été dé-
formée afin de faciliter la compréhension d’une autre vérité). 

Introduction 

Les êtres humains ne savent pas très bien ce que signifient les 
mots « Dieu », « déité » et « divinité ». Les gens sont encore 
plus confus sur la façon dont les personnalités divines tra-
vaillent ensemble et sur la façon dont elles sont liées. Les gens 
n’ont pas beaucoup d’idées à ce sujet et celles qu’ils ont sont 
confuses. J’ai donc écrit cette histoire pour expliquer ce que 
nous voulons dire lorsque nous utilisons certains mots. Ces 
mots seront utilisés dans les documents que nous, les gens 
d’Orvonton, avons écrits en anglais pour vous, les gens 
d’Urantia. 

Nous voulons vous donner plus de vérité. Nous voulons élargir 
vos idées sur l’univers. Nous voulons vous aider à atteindre 
des choses plus spirituelles. Mais il est difficile de le faire 
lorsque nous devons utiliser votre langage pauvre. On nous a 
dit que nous devions raconter notre histoire dans votre langue. 
Nous ne sommes autorisés à utiliser de nouveaux mots que 
lorsque nous ne trouvons aucun mot en anglais qui fasse l’af-
faire — même en partie. 

Nous voulons vous aider à comprendre ce que nous avons à 
dire. Nous voulons vous aider à ne pas vous tromper. C’est 
pourquoi nous pensons qu’il est bon de vous expliquer ce que 
nous voulons dire lorsque nous utilisons certains mots anglais. 
L’histoire que j’écris ici est l’histoire de ce que nous voulons 
dire lorsque nous utilisons ces mots anglais pour parler de la 
Déité. Nous dirons également ce que nous voulons dire 

William S. (Bill)  
Sadler Jr.

https://urantiapedia.org/en/article/William_S_Sadler_Jr/A_Simplification_of_the_Foreword_to_The_Urantia_Book
https://urantiapedia.org/en/article/William_S_Sadler_Jr/A_Simplification_of_the_Foreword_to_The_Urantia_Book
https://urantiapedia.org/en/article/William_S_Sadler_Jr/A_Simplification_of_the_Foreword_to_The_Urantia_Book
http://www.urantia-quebec.ca


    14 Réflectivité Numéro 377 - mars 2024	 Site Web de l’AUQ — http://www.urantia-quebec.ca

lorsque nous utilisons certains mots pour parler de choses, de 
significations et de valeurs qui sont valables partout. 

Pour raconter cette histoire depuis le début, nous devons 
compter sur nos propres moyens. Nous devons utiliser ces 
mêmes mots lorsque nous parlons d’eux. Cette histoire ne peut 
donc pas être complète. Il s’agit simplement de l’histoire de ce 
que nous voulons dire lorsque nous utilisons ces mots dans les 
fascicules. Ces articles vont parler de la Déité et de la grande 
création. Certains des articles sont écrits par mon groupe — un 
groupe d’êtres qui sont venus d’Orvonton à Urantia pour faire 
ce travail. 

Votre monde, Urantia, est l’un des nombreux mondes 
sur lesquels vivent des gens comme vous. Votre 
monde, avec beaucoup d’autres, constitue 
l’univers local de Nébadon. Cet univers 
local, avec beaucoup d’autres, constitue 
le superunivers d’Orvonton. Le superu-
nivers d’Orvonton n’est pas tout ce 
qu’il y a. Il y en a six autres comme 
lui, sept en tout. Tous les sept 
tournent autour d’un lieu appelé 
Havona. Havona est l’univers cen-
tral. Havona, l’univers central, n’a 
jamais eu de commencement et 
n’aura jamais de fin. C’est un uni-
vers de perfection divine. Au 
centre même de cet univers central 
se trouve l’île du Paradis. Le Para-
dis ne bouge pas. C’est le point cen-
tral de l’infini. Dieu y vit. 

Les sept superunivers se développent et 
se transforment. L’univers central est par-
fait. Lorsque nous les considérons tous en-
semble, nous les appelons le grand univers. Le 
grand univers est habité par des gens. Il a un gou-
vernement. Mais ce n’est pas toute la création. Le grand 
univers lui-même n’est qu’une partie de quelque chose d’en-
core plus grand. Il fait partie du maitre univers. Le maître uni-
vers comprend des univers où personne ne vit encore. Ces 
univers se trouvent dans l’espace. 

I. Déité et divinité 

Il se passe beaucoup de choses dans l’univers des univers. La 
divinité est à l’œuvre. Ce travail concerne la matière, l’âme et 
l’esprit. Certains de ces travaux sont personnels, d’autres non. 
Mais tout cela a la même saveur : c’est la saveur de la divinité. 
Et tout cela est régulé de manière à ce que les différentes par-
ties travaillent ensemble. 

La divinité peut être réelle en tant que personnalité, en tant que 
Dieu. Mais ce n’est pas tout. La Déité peut aussi exister avant 
et au-delà de la personnalité, mais les humains ne le compren-
dront pas très bien. Lorsque vous dépassez le niveau matériel, 
tout ce que fait la Déité s’y rattache, tôt ou tard. Ce qui ras-
semble tous les travaux de la Déité, c’est la divinité — c’est 
du moins la meilleure façon de vous le dire. 

La Déité agit de manière personnelle. La Déité agit également 
d’une manière que l’on pourrait appeler « avant d’être person-

nelle ». La Déité agit d’une troisième manière que l’on pour-
rait appeler « au-delà d’être personnelle ». Lorsque vous es-
sayez de penser à la manière dont la Déité totale agirait, vous 
feriez mieux de penser à une maison à sept étages. La Déité 
totale est en action en permanence à chacun de ces sept ni-
veaux. Parlons de ces sept niveaux : 

1. Statique. Nous devons commencer par ce niveau. Statique 
signifie « qui ne bouge pas ». À ce niveau, il vaut mieux 
considérer la Déité comme étant en train d’être, plutôt 
qu’en train d’agir ; comme existant, plutôt que comme 
faisant quelque chose. Mais c’est logique : nous devons 
commencer par dire que la Déité EST quelque chose 

avant de pouvoir dire que la Déité FAIT quelque 
chose. 

2. Potentiel. C’est le deuxième niveau et il 
est différent du premier. Que signifie le 

mot « potentiel » ? Il signifie qu’il y a 
de la place pour quelque chose. Un 

bol a de la valeur parce qu’il est 
vide ; vous pouvez y mettre 
quelque chose. Avant que la Déité 
ne puisse faire quoi que ce soit, il 
fallait qu’il y ait un vide qui 
puisse être rempli. En présence de 
ce vide, la Déité a maintenant un 
plan. L’univers (en théorie) 
n’existe pas encore, mais son plan 
est là. 

3. Associatif. Ici, au troisième ni-
veau, nous avons l’image de la per-

sonnalité en train de naître. C’est ici que 
la Déité atteint la paternité. Dieu devient 

le Père Universel du Fils Éternel. La Trinité 
est suggérée ici. Dieu n’est plus seul ; il a des 

associés avec lesquels il peut faire l’expérience de la 
fraternité. 

4. Créatif. À ce quatrième niveau, la divinité commence à 
agir au sens où nous l’entendons. Les dieux commencent 
à se partager avec d’autres êtres. Ils commencent à se 
donner, à se distribuer à d’autres personnalités. Ils com-
mencent à se montrer à d’autres êtres et à se faire 
connaître des créatures. 

5. Évolutionnaire. La déité s’étend maintenant, elle sort des 
limites de l’univers central. À ce niveau, la Déité s’asso-
cie même aux créatures. 

6. Suprême. À ce niveau, la Déité apprend à faire des expé-
riences ; elle échappe à l’obligation de toujours tout sa-
voir à l’avance. À ce niveau, la Déité apprend ce que 
c’est que d’être une créature — de commencer petit et de 
grandir. Ici, la Déité rassemble ce que l’homme retire de 
la vie et le mélange avec ce que Dieu retire de l’être. À ce 
niveau, la divinité travaille dans le temps et l’espace. Ici, 
la Déité ne gouverne pas directement le grand univers, 
mais travaille plutôt dans les coulisses — elle coordonne 
et dirige les dirigeants du grand univers. C’est ce que 
nous appelons parfois la suprématie de la Déité. 
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7. Ultime. C’est le dernier niveau de l’activité de la Déité 
totale. Une façon d’envisager ce niveau est de penser que 
la Déité se projette dans l’avenir. Une autre chose qui se 
produit à ce niveau est que la Déité s’élève au-dessus du 
temps et de l’espace. Cela signifie que la Déité est toute 
puissante, qu’elle sait tout et qu’elle est partout présente. 
Au niveau précédent (le sixième), la Déité coordonne tout 
ce qui se passe dans le grand univers. À ce niveau (le 
septième), la Déité fait le même travail de coordination, 
mais pour l’ensemble du maître univers. La Déité agit ici 
d’une manière plus que finie (absonite). Cela signifie 
qu’elle a le dernier mot à dire et qu’elle veille à ce que 
tout fonctionne — sans limite. Nous appelons cette activi-
té du septième niveau l’Ultimité de la Déité. 

Maintenant que nous avons parlé des sept niveaux sur lesquels 
la Déité totale agit, parlons de trois autres façons de considérer 
les « niveaux ». 

Le niveau fini. Nous nous intéressons maintenant davantage 
aux différents niveaux de la création qu’à ceux de l’action de 
la divinité. Au niveau fini, nous avons des créatures — des 
gens comme vous, les Urantiens, des humains et d’autres types 
de créatures. Au niveau fini, les choses se produisent l’une 
après l’autre ; elles se produisent dans le temps. En outre, on 
ne peut se trouver qu’à un seul endroit à la fois. Les choses et 
les personnes finies peuvent ne pas avoir de fin, mais vous 
pouvez être sûr qu’elles ont toujours un début. Elles sont 
créés. Vous vous souvenez de notre discussion sur le sixième 
niveau de la fonction totale de la Déité ; nous avons parlé de la 
Suprématie de la Déité. Eh bien, le niveau de suprématie de la 
Déité fonctionne à ce niveau fini d’existence. 

Le niveau absonite. Il est peut-être préférable de considérer ce 
niveau comme quelque chose d’intermédiaire entre le fini et 
l’absolu. À ce niveau absonite, il y a des choses et des êtres 
qui n’ont ni commencement ni fin. Ici aussi, il peut se passer 
des choses qui ne sont pas limitées par le temps ou l’espace. 
Ces événements n’ignorent pas le temps et l’espace, ils 
s’élèvent simplement au-dessus du temps et de l’espace — ils 
transcendent le temps et l’espace. Nous appelons les êtres qui 
existent à ce niveau des absonitaires. Les absonitaires ne sont 
pas créés ; ils sont « extériorisés ». Nous pourrions utiliser un 
nouveau mot ici, mais peut-être que le mot « advenu » fera 
l’affaire. Quoi qu’il en soit, les absonitaires sont tout simple-
ment. Vous vous souvenez de notre discussion sur le septième 
niveau d’action totale de la Déité ; nous avons parlé de l’ulti-
mité de la Déité. Eh bien, le niveau d’ultimité de la Déité est 
lié à ce niveau d’existence absonite. Où que vous soyez dans 
le maître univers, si vous voyez quelque chose se produire qui 
ne prend pas de temps et/ou quelque chose qui semble se pro-
duire partout à la fois — si vous voyez cela, vous pouvez être 
sûr qu’il s’agit d’une action absonite. Vous pouvez également 
être sûr qu’il s’agit d’un acte de l’Ultimité de la Déité. 

Le niveau absolu. C’est le troisième et dernier niveau d’exis-
tence. Il se situe au-delà du niveau absonite. Le niveau abso-
nite transcende le temps ; le niveau absolu ignore simplement 
le temps — il est intemporel. Le niveau absonite transcende 
l’espace ; le niveau absolu ignore simplement l’espace — il est 
sans espace. Le niveau absolu est entièrement au-delà de toute 
affaire de commencement ou de fin. Par exemple, il n’y a ni 

temps ni espace : il n’y a ni temps ni espace sur l’île du Para-
dis. Le Paradis est absolu en ce qui concerne le temps et l’es-
pace ; il est « en dehors » de l’espace et « avant » le temps. La 
Trinité du Paradis (Père, Fils et Esprit) travaille à ce niveau 
absolu. Ce niveau ne peut être coordonné par aucun acte de la 
Déité qui se développe par l’expérience. 

Chaque fois que la Déité agit à ce niveau absolu, il se produit 
des événements qui sont définitifs dans le sens le plus complet 
du terme — il n’y a rien au-delà. 

La divinité peut ne pas croître, être toujours la même (existen-
tielle), comme dans le cas du Fils Éternel. La divinité peut 
croître par l’expérience, changer (expérientiel), comme dans 
l’Être Suprême. La divinité peut être constituée d’un regrou-
pement de nombreux créateurs divins (associatif), comme dans 
Dieu le Septuple. La divinité peut être une unité complète (in-
divise) comme dans le cas de la Trinité du Paradis. 

Tout ce que vous reconnaissez (et plus encore) comme divin 
provient de la Déité. C’est toujours la nature de la Déité d’être 
divine. Mais quelque chose peut être divin et ne pas être la 
Déité. Mais même si elle n’est pas la Déité, elle sera liée à la 
Déité et essaiera toujours de se rapprocher de la Déité d’une 
manière spirituelle, mentale ou personnelle. 

La DIVINITÉ est la saveur de la Déité. Tous les actes de la 
Déité sont divins. C’est cette divinité qui fait en sorte que tous 
les actes de la Déité fonctionnent ensemble, jamais en opposi-
tion. Pour les êtres humains, la divinité est la vérité, la beauté 
et la bonté. Lorsque la personnalité fait preuve de divinité, elle 
apparaît comme l’amour, la miséricorde et le ministère. Mais 
lorsque la divinité n’agit pas en tant que personnalité (comme 
dans la Trinité), elle se révèle sous la forme de la justice, du 
pouvoir et de la souveraineté. La divinité peut être parfaite et 
complète ; c’est le cas lorsqu’un Créateur du Paradis agit. La 
divinité peut également être imparfaite ; c’est ainsi qu’elle 
apparaît à votre niveau d’existence de créature. La Divinité 
peut être relative — ni parfaite ni imparfaite ; c’est ainsi 
qu’elle se présente à certains niveaux intermédiaires. L’univers 
central de Havona est un tel niveau intermédiaire ; il n’est pas 
absolument parfait comme l’île du Paradis, mais il n’est pas 
non plus incomplet et imparfait comme le sont les superuni-
vers en évolution. 

Lorsque nous essayons de réfléchir à la perfection, nous dé-
couvrons qu’il existe un certain nombre de combinaisons pos-
sibles. Il y a la perfection absolue, la perfection relative et 
l’imperfection. Celles-ci peuvent être combinées de sept ma-
nières différentes : 

1. Perfection absolue 

2. Une partie de la perfection absolue et une partie de la 
perfection relative. 

3. Les trois à la fois — absolue, relative et imparfaite. 

4. Une partie de la perfection absolue, une partie de l’imper-
fection. 

5. Perfection relative. 

6. Un peu de perfection relative, un peu d’imperfection 

7. L’imperfection. 
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II. Dieu 

Les êtres humains comme vous sont toujours à la recherche de 
mots pour décrire Dieu. Vous avez des idées sur le devoir mo-
ral. Vous avez aussi des idéaux sur la valeur spirituelle. 
Lorsque vous réunissez ces deux éléments, vous obtenez 
quelque chose qu’il est difficile de décrire avec des mots. 

Si vous réfléchissez beaucoup à l’univers, vous aurez tôt fait 
de penser que quelqu’un l’a créé. Et peu de temps après, vous 
avez l’idée que rien n’a commencé le « quelqu’un qui a com-
mencé l’univers ». Ce quelqu’un qui a tout commencé, cette 
Cause Première, c’est Dieu. Dieu est le Père Universel. Il agit 
sans limites, à l’infini. Mais ce dont nous voulons vous parler 
maintenant, c’est de la manière dont il agit avec des limites : 
comment il agit en tant que personnalité, comment il agit 
d’une manière moins qu’infinie, et comment il agit pour mon-
trer, non pas la divinité absolue, mais la divinité relative. De 
ce point de vue, nous pouvons parler de ses actions à trois ni-
veaux : 

1. Prépersonnel. Lorsque Dieu détache une partie de lui-
même, il crée un Ajusteur de Pensée. L’Ajusteur n’est pas 
une personne et Dieu n’est pas le « père » d’un tel Ajus-
teur. Les personnes ne sont les pères que d’autres per-
sonnes. Dieu est la « source » de l’Ajusteur, mais pas le 
père de l’Ajusteur. C’est une bonne illustration de la fa-
çon dont Dieu agit de manière prépersonnelle. 

2. Personnelle. Dieu est le père de toutes les personnalités. 
Cela est vrai tant pour les êtres créés (comme les anges) 
que pour les êtres procréés (comme les humains). 
Lorsque Dieu agit par rapport à une personne, il agit à ce 
deuxième niveau. Lorsque Dieu aime l’homme, cet acte 
d’amour se situe à ce niveau. 

3. Superpersonnel. À ce niveau, Dieu se met en relation 
avec des êtres qui sont plus que finis. Ces êtres absonites 
sont plus que des personnalités. 

Dieu est un mot que nous n’utilisons jamais sans parler de la 
personnalité de la déité d’une manière ou d’une autre. La déité 
a plusieurs niveaux d’action personnelle. Le mot Dieu doit être 
défini différemment pour chacun de ces niveaux. Il doit éga-
lement être défini plus précisément à l’intérieur de chacun de 
ces niveaux. Le mot Dieu est utilisé non seulement pour dési-
gner le Père Universel, mais aussi pour désigner les personna-
lités déitaires coordonnées et subordonnées. Par exemple, le 
mot Dieu pourrait être utilisé pour désigner les Fils Créateurs 
du Paradis — les pères de l’univers local. 

Le terme Dieu, tel que nous l’utilisons, peut être compris 
comme suit : 

A. Par désignation, comme lorsque nous disons Dieu le Père. 

B. Par le contexte. Ici, les autres mots de la phrase indiquent 
clairement de qui nous parlons. Mais s’il y a un doute sur ce 
que nous voulons dire, alors le mot Dieu représente le Père 
Universel. 

Le mot Dieu est plus petit que le mot Déité. Dieu est toujours 
synonyme de personnalité. La déité peut se référer à la per-
sonnalité ou non. 

Le mot DIEU est utilisé dans ces documents avec les significa-
tions suivantes : 

Dieu le Père — Créateur, contrôleur et protecteur. Le Père 
Universel, la première personne de la Déité. 

Dieu le Fils. Créateur coordonné, contrôleur spirituel et admi-
nistrateur spirituel. Le Fils Éternel, deuxième personne de la 
Déité. 

Dieu l’Esprit. Acteur conjoint, intégrateur universel et dispen-
sateur d’esprit. L’Esprit Infini, troisième personne de la Déité. 

Dieu le Suprême. C’est le Dieu du fini. Il a un commencement 
et se développe dans le temps et l’espace. Dieu le Suprême 
rassemble toutes les expériences des créateurs et des créatures 
dans le temps et l’espace. Il mélange et unifie ces expériences. 
Il lie toutes ces expériences entre elles. Il est semblable à la 
Déité et pourtant il est semblable à une créature, en évolution 
et en croissance. L’assemblage de toutes ces choses est une 
réalisation personnelle de l’Être Suprême. 

Dieu le Septuple. Partout où vous trouvez la personnalité de la 
Déité travaillant dans le temps et l’espace, c’est là que vous 
avez trouvé Dieu le Septuple. Il s’agit du Père, du Fils et de 
l’Esprit travaillant avec leurs associés créatifs dans le grand 
univers. Ces activités combinées s’additionnent pour former 
l’Être Suprême. L’Être Suprême construit personnellement son 
pouvoir souverain à partir des activités de Dieu le Septuple. 
Cet Être Suprême en pleine croissance devient la première 
révélation complète de la Déité dans le temps et l’espace. Dieu 
le Septuple travaille dans le grand univers. Il existe deux cou-
rants de mouvement de la personnalité dans le grand univers. 
Un courant descendant de personnalités parfaites part du Para-
dis. Puis, vers le Paradis s’écoule le courant des créatures as-
cendantes. 

Dieu l’Ultime. L’Être Suprême évolue ; l’Ultime « s’accom-
plit ». (Rappelez-vous le mot « extériorisé » dans la discussion 
sur les êtres absonites qui ne sont pas créés — ils sont tout 
simplement !) Dieu l’Ultime travaille en relation avec le temps 
et l’espace, mais en dehors de ceux-ci. Il travaille dans le su-
per-temps et transcende l’espace. Le Suprême est la première 
révélation de l’unité de la Déité dans le temps et l’espace ; 
l’Ultime est la seconde. Si vous voulez essayer de réfléchir à 
ce que cela signifie, vous devez voir grand. La croissance 
achevée de Dieu l’Ultime attend la croissance achevée d’au 
moins le maître univers. Cela signifie l’achèvement de tout ce 
qui est fini et de tout ce qui est absonite. 

Dieu l’Absolu. Les êtres absonites sont superpersonnels ; ils 
ont une relation avec Dieu l’Ultime. Mais ces absonitaires 
devraient devenir super-superpersonnels pour avoir une rela-
tion similaire avec Dieu l’Absolu. C’est ce que nous entendons 
par l’expression « valeurs superpersonnelles transcendées ». 
Le Suprême représente un premier niveau d’expression et 
d’expansion de la Déité unificatrice ; l’Ultime un deuxième 
niveau de ce type ; Dieu l’Absolu représente un troisième et 
dernier niveau de ce type. Dieu l’Absolu serait expérimen-
table, mais il n’est pas présent dans ce sens. Il existe cepen-
dant en tant que Déité absolue (non expérimentable). Ce troi-
sième niveau (le niveau de Dieu l’Absolu) est la fin de la ligne 
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en ce qui concerne la croissance et l’expansion de la Déité. Il 
n’y a plus rien à personnaliser. Il ne reste plus de divinité. 
Dieu s’est entièrement révélé. Au-delà de ce niveau, nous al-
lons au-delà de la Déité elle-même. Au-delà de ce niveau, nous 
rencontrons quelque chose d’extérieur à la Déité ; nous ren-
controns l’Absolu Non Qualifié. 

III. La première source et le premier centre 

Si l’on considère tout ce qui est (était ou sera), cela représente, 
en dernière analyse, sept types de réalité ; cela représente les 
Sept Absolus coordonnées : 

1. La Première Source et le Premier Centre. 

2. La Deuxième Source et le Deuxième Centre. 

3. La Troisième Source et le Troisième Centre. 

4. L’Île du Paradis. 

5. L’Absolu de la Déité. 

6. L’Absolu Universel. 

7. L’Absolu Non Qualifié. 

Dieu, en tant que première source et centre, est vraiment le 
premier. Il n’y a tout simplement pas d’exception à cette af-
firmation. La Source et le Centre Premier sont infinis et éter-
nels. La seule chose qui le limite d’une manière ou d’une autre 
est son propre libre arbitre. 

Dieu, le Père Universel, est la personnalité de la Source et du 
Centre Premier. En tant que tel, il entretient des relations per-
sonnelles avec toutes les sources et tous les centres coordon-
nés et subordonnés. Il exerce également un contrôle infini sur 
eux. Il se peut qu’il n’ait jamais à utiliser ce contrôle. Pour-
quoi le ferait-il ? Ces sources et centres associés fonctionnent 
dans une perfection sans faille. Mais le contrôle final est là, 
tout de même, même s’il n’est jamais utilisé. 

La Source et le Centre Premier sont vraiment premiers, par-
tout. Peu importe que ce soit dans le domaine de l’action de la 
Déité ou en dehors de ce domaine, qu’il s’agisse d’activités 
personnelles ou impersonnelles, que l’on travaille avec des 
choses existantes ou avec des choses à venir, que l’on travaille 
en bas sur le niveau fini ou en haut sur l’infini. Tout, tout sim-
plement tout, dépend pour son existence directement ou indi-
rectement de la Source et du Centre Premier. 
La Source et le Centre Premier sont liés à l’univers de diffé-
rentes manières : 
1. L’univers physique. La gravité qui maintient la création 

matérielle est liée au bas de l’Île de Paradis. C’est le 
centre de gravité de l’univers des univers. C’est pourquoi 
la personne du Père ne se déplace jamais par rapport à ce 
centre de gravité. Mais le centre de gravité se trouve sur 
le côté inférieur ou matériel du Paradis. Le Père vit sur le 
côté supérieur ou spirituel du Paradis. 

2. L’univers intellectuel. Les forces mentales des univers se 
rassemblent (enfin) dans l’Esprit Infini. Mais il existe 
également des centres mentaux secondaires. Le type de 
mental qui opère dans les superunivers (le mental cos-

mique) se concentre dans les Sept Maîtres Esprits. L’es-
prit en développement de l’Être Suprême est centré sur 
Majeston au Paradis. (Majeston est le chef de la réflecti-
vité du Paradis). 

3. L’univers spirituel. Toutes les forces spirituelles de l’uni-
vers se rassemblent dans la personne du Fils Éternel. 

4. Capacité d’action. L’Absolu de Déité prévoit un espace 
ou une capacité illimitée pour toutes les activités futures 
de la part de la Déité. 

5. Réponse à l’infini. Il n’y a pas de limite à la mesure dans 
laquelle l’infini peut répondre à l’action de la Déité. Cette 
capacité illimitée de réponse existe dans l’Absolu Non 
Qualifié. 

6. Action-réponse unifiée. L’Absolu Universel équilibre et 
coordonne parfaitement les deux autres Absolus. L’Abso-
lu de Déité est l’Absolu Qualifié ; qualifié dans le sens où 
il a été mis à part de l’autre Absolu — l’Absolu Non Qua-
lifié. 

7. L’univers de la personnalité. Toutes les personnalités 
(êtres moraux) sont directement liées à la personnalité du 
Père Universel. 

La RÉALITÉ n’est pas très bien comprise par les êtres humains 
— même par des êtres finis bien au-dessus du niveau humain. 
Ce que vous considérez comme la réalité est loin de tout com-
prendre. Même lorsque vous pensez à la Déité, vous ne pouvez 
pas la comprendre. La plus grande partie de la Déité que vous 
pourrez jamais vraiment comprendre est l’Être Suprême. De 
même, il y a beaucoup de choses qui se cachent derrière l’Être 
Suprême. Ces choses qui existaient avant l’Être Suprême sont 
des réalités éternelles et des réalités superfinies. Nous voulons 
vous parler de ces réalités éternelles et superfinies. Mais en 
essayant de parler de ces choses avec vous, nous nous heur-
tons à des difficultés. Nous parlons de choses en dehors du 
temps et de l’espace, mais nous devons utiliser votre langage 
temporel et spatial pour en parler. Nous devons donc raconter 
les événements de l’éternité comme s’ils s’étaient déroulés 
dans le temps. Nous devons déformer notre histoire, mais si 
nous ne le faisons pas, nous ne pouvons rien vous dire du tout. 

Pour un être humain, la façon dont les choses ont commencé à 
l’origine s’est déroulée de la manière suivante : Le JE SUIS 
était, pour ainsi dire, emprisonné par l’Infini. Il ne pouvait pas 
commander parce qu’il n’y avait pas d’« obéisseur aux com-
mandements ». Il s’éloigne donc d’une partie de l’Infini. Cela 
change l’image. Nous avons maintenant deux parties de l’Infi-
ni. Nous avons la partie dans laquelle il entre et la partie dont 
il s’éloigne. La partie dans laquelle il entre, il l’a changée ; il 
l’a changée en y entrant ; c’est la partie de l’Infini Absolue 
Qualifiée. C’est la partie de l’Infini qui commande. La partie 
de l’Infini dans laquelle il ne s’est pas déplacé, il ne l’a pas 
changée ; c’est la partie Absolue Non Qualifiée de l’Infini ; 
c’est l’« obéissant aux commandements ». L’Absolu Qualifié 
est (à ce stade) la Déité Totale, le « donneur d’ordres ». L’Ab-
solue Non Qualifiée est la non-déité totale, l’« exécuteur des 
ordres ». Cette division de l’infini en deux parties produit une 
tension, une contrainte. Cette tension est relâchée par l’appari-
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tion de l’Absolu Universel (le troisième Absolu). L’Absolu 
Universel agit toujours pour égaliser la tension entre les deux 
parties de l’Infini — la partie dans laquelle le JE SUIS s’est 
déplacé, et la partie dont le JE SUIS s’est éloigné.  
Mais le JE SUIS ne s’est pas arrêté là. Jusqu’à présent, il est la 
Personne Absolue. Maintenant, il se sépare de la Personnalité 
Absolue ; il devient ainsi le Père de la Personnalité Absolue. 
La Personnalité Absolue devient donc le Fils Éternel du Père 
Universel. Pendant que tout cela se passait, le Père construisait 
la machine absolue — l’Île du Paradis. Le Père et le Fils ré-
sident maintenant sur l’Île du Paradis. Le décor est planté pour 
la création. Le premier acte créatif du Père et du Fils se per-
sonnalise en tant qu’Esprit Infini et se matérialise en tant 
qu’univers central de Havona. Le Père a maintenant achevé de 
s’échapper des chaînes de l’Infini. Il n’a pas seulement échap-
pé à l’Infini Total, mais aussi à la Déité Totale. Le Fils et l’Es-
prit sont maintenant avec lui pour remplir la totalité de la Déi-
té Totale. Lorsque le Père se joint au Fils et à l’Esprit dans la 
Trinité du Paradis, alors, en tant que Trinité, ils remplissent 
toute la Déité. Et après avoir fait cela, le Père s’est mis à ajou-
ter un plus à la Déité. Il a mis en mouvement la croissance, 
l’évolution et l’expérience afin qu’une Déité supplémentaire 
puisse apparaître — la Déité du Suprême, la Déité de l’Ultime 
et la Déité de l’Absolue. 

Le concept du JE SUIS, aussi utile soit-il, n’est guère factuel, 
mais vous avez besoin de ce concept. Vous en avez besoin 
parce que vous ne pouvez pas penser en dehors du temps, de 
l’espace ou des réalités finies. Vous ne pouvez pas comprendre 
l’éternité. Vous ne pouvez pas saisir quelque chose qui n’a ni 
commencement ni fin. Pour un être humain, tout doit avoir un 
début. C’est-à-dire tout, sauf l’UNIQUE INCONTOUR-
NABLE — la Cause Originelle de toutes les autres causes. 
Nous vous donnons donc ce concept du JE SUIS. Nous vous 
racontons l’histoire d’une époque où le JE SUIS était complè-
tement seul. Mais nous devons maintenant ajouter quelque 
chose à cette histoire : Le Fils Éternel et l’Esprit Infini sont 
tout aussi éternels que le Père Universel, ni plus ni moins. En 
d’autres termes, il n’y a jamais eu de temps où le JE SUIS 
n’était pas le Père du Fils et, avec lui, de l’Esprit. 

L’Infini. Ce terme a une signification réelle ; il ne s’agit pas 
d’une concession aux limites de votre pensée. Nous l’utilisons 
lorsque nous voulons suggérer la « primauté » illimitée de la 
Source et du Centre Premier. Le concept du JE SUIS est 
quelque chose que vous devez avoir pour répondre à la ques-
tion « Comment les choses ont-elles pu commencer en premier 
lieu ? Ce n’est pas un concept factuel. Mais le terme 
« l’Infini » signifie vraiment quelque chose. Le Père Universel 
a réellement un libre arbitre et il n’y a tout simplement pas de 
limites à son libre arbitre. Lorsque nous pensons à lui de cette 
manière, nous utilisons aussi parfois le terme de « Père-
Infini ». 

Nous avons tous du mal à comprendre la pleine signification 
de ce terme. Aucun d’entre nous n’a vraiment l’esprit assez 
grand pour saisir ce que signifie réellement le « Père-Infini ». 
Et puis, le Père Universel n’apparaît pas comme l’Infini à des 
niveaux inférieurs à l’Infini. Nous croyons qu’il n’y a que 
deux êtres qui connaissent réellement le Père en tant qu’Infini. 
Pour le reste d’entre nous, cette croyance est un acte de foi. 

IV. La réalité de l’univers 

Lorsque nous observons l’univers aujourd’hui, nous voyons 
différentes sortes de réalités ; elles ne sont pas toutes iden-
tiques. La réalité commence parce que le Père Universel a 
décidé de la commencer. De notre point de vue, il existe trois 
grands types de réalité : 

1. La réalité non déifiée. En général, il s’agit du côté maté-
riel de la création. C’est la partie de la création qui n’est 
pas personnelle. Ce type de réalité suggère également 
quelque chose qui ne pourrait même pas être rendu per-
sonnel. En fin de compte, ce type de réalité débouche sur 
la présence de l’Absolu Non Qualifié — la partie de l’in-
fini dont le JE SUIS s’est éloigné. 

2. La réalité déifiée. Dans l’ensemble, il s’agit du côté per-
sonnel de la création. Il s’agit de la personnalité de bas en 
haut, de l’infini le plus bas à l’infini le plus haut, si 
quelque chose est même personnalisable, alors il tombe 
dans cette catégorie générale. Mais la réalité déifiée va 
également au-delà de la personnalité. (La réalité déifiée 
se retrouve finalement en présence de l’Absolu de Déité 
— la partie de l’Infini dans laquelle le JE SUIS s’est dé-
placé… 

3. Réalité interassociée. La réalité est supposée déifiée ou 
non déifiée. Mais pour les êtres situés en dessous du ni-
veau de la Déité, il existe une zone frontière. Les réalités 
déifiées et non déifiées semblent être mélangées. Cette 
réalité interassociée semble être du ressort de l’Absolu 
Universel — le troisième Absolu qui semble égaliser la 
tension entre les deux autres. 

C’est le concept primitif de la réalité originelle : Le Père l’a 
créée et la maintient en activité. La division fondamentale et 
originelle de la réalité se situe entre la réalité déifiée et la réali-
té non déifiée — entre l’Absolu de Déité et l’Absolu Non 
Qualifié. La relation originelle est la tension entre ces deux 
Absolus. Cette tension causée par le Père est complètement 
soulagée par l’Absolu Universel (le troisième Absolu). C’est 
ainsi que l’Absolu Universel est né, en compensant cette ten-
sion). 

Du point de vue du temps et de l’espace, on peut encore sub-
diviser la réalité : 

1. Réelle et Potentielle. Certaines choses sont déjà là, 
d’autres sont encore à venir. Par exemple, le Fils Éternel 
est complet et définitif en tant qu’être spirituel. Mais 

Le maitre univers par Gary Tongue.
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l’homme mortel n’est pas encore un être spirituel ; à 
l’heure actuelle, l’homme est un être spirituel potentiel. 

2. Absolu et subabsolu. Ce qui est absolu est de toute éterni-
té ; il a toujours été ; il n’a rien à voir avec le temps. Les 
réalités subabsolues sont de deux sortes : tout d’abord, il 
y a les absonites. Les réalités absonites ont un rapport à la 
fois au temps et à l’éternité ; elles occupent une zone in-
termédiaire. Et puis, il y a les finis. Les réalités finies 
existent dans l’espace et ont un début dans le temps. 

3. Existentiel et expérientiel. Ce qui connaît avant l’expé-
rience est existentiel ; ce qui grandit en vertu de l’expé-
rience est expérientiel. Les divinités du Paradis sont de 
nature existentielle. Le Suprême et l’Ultime sont de 
nature expérientielle. 

4. Personnel et impersonnel. L’expansion de la Déité, 
l’expression de la personnalité et l’évolution des 
univers — toutes ces choses s’écoulent éternelle-
ment dans les canaux que le Père a fournis. Il existe 
deux canaux principaux, le canal personnel et le 
canal impersonnel. Le Père a créé ces canaux lors-
qu’il a créé le Paradis aux côtés du Fils Éternel. Le 
Paradis est le modèle impersonnel ; il commence 
le courant qui s’écoule dans le canal imperson-
nel. Le Fils est le modèle de la personnalité ; il 
fait couler le courant dans le canal personnel. 

PARADIS. Ce mot peut être utilisé comme adjectif ou 
comme nom. Dans ce paragraphe, nous voulons l’utili-
ser comme adjectif. Nous pouvons faire référence aux 
forces et aux énergies du Paradis. Nous parlons du 
centre de gravité du Paradis. Nous pouvons parler 
des divinités du Paradis. Nous pouvons parler de la 
divinité du Paradis, de la personnalité du Paradis 
ou de l’énergie du Paradis — spirituelle, mentale 
ou matérielle. Tout a commencé au Paradis, mais le 
Paradis (l’île centrale) n’a pas tout commencé. 

L’Île du Paradis. Nous voulons maintenant définir le Paradis 
en tant que substantif. Cette île centrale est la machine que le 
Père a personnellement construite. Il a construit cette machine 
pour la même raison que n’importe quelle personnalité 
construit une machine. Il l’a construite pour contrôler, comme 
une machine, les univers matériels. Puisque le Père est absolu, 
sa machine l’est aussi. C’est le centre de son système de 
contrôle de la gravité des univers. Le Paradis ne bouge pas. 
C’est la seule chose stationnaire dans l’univers des univers. 
L’Île de Paradis est située dans un univers ; on peut l’atteindre 
physiquement si l’on voyage dans la bonne direction et si l’on 
dispose de moyens de transport. Mais l’Île de Paradis n’est pas 
dans l’espace ; l’espace atteint sa limite intérieure juste avant 
d’atteindre le Paradis. Le Paradis est entouré de quelque 
chose, mais ce « quelque chose » n’est pas l’espace. Toute la 
matière et l’énergie des univers matériels proviennent du Pa-
radis. Il en va de même pour tous les univers passés et futurs. 
Cette île de lumière nucléaire a été créée par les actes de la 
divinité. Mais le Paradis n’est pas la Déité. Les créations maté-
rielles ne font pas non plus partie de la Déité ; elles sont une 
conséquence de l’action de la Déité… 

Le Paradis n’est pas un créateur ; il ne crée rien du tout. Mais 
il n’y a rien d’autre qui lui ressemble exactement lorsqu’il 
s’agit d’exercer un contrôle sur de nombreuses choses qui se 
passent dans les univers. Dans une certaine mesure, il réagit à 
ce qui se passe dans les univers. Mais il ne réagit pas autant 
qu’il ne contrôle. Partout où vous allez, le Paradis influence 
les actions de tous ceux qui ont quelque chose à voir avec la 
force, l’énergie et le pouvoir. Il n’y a rien d’autre comme le 
Paradis dans tous les univers. Le Paradis ne représente rien et 
rien ne représente le Paradis. Nous n’avons rien d’autre à quoi 
le comparer. Il n’y a que le Paradis. 

V. Réalités de la personnalité 
Revenons en arrière et parlons à nouveau de la réalité déi-
fiée (la réalité déifiée est la partie de l’infini dans laquelle 
le JE SUIS s’est installé). Il existe de nombreuses subdivi-

sions de la réalité déifiée. Les réalités de la personnalité 
constituent l’une de ces subdivisions. Lorsque vous visuali-

sez la réalité de la personnalité, elle commence par le type 
d’esprit qui possède des qualités d’adoration et de sagesse. 
C’est le type de mental humain et médian. Il s’élève à 

travers les niveaux morontiels et spirituels de crois-
sance jusqu’à ce que vous atteigniez la finalité du 
statut de la personnalité. C’est ainsi que les êtres 
humains, les médians et les autres créatures appa-

rentées se développent. Mais il y a beaucoup 
d’autres types de personnalités qui ne se développent pas 
de cette manière. 
La réalité peut être étendue sans limites. Les personna-
lités peuvent être infiniment variées. La réalité et la 
personnalité peuvent toutes deux être liées à la Déité. 
Toutes deux peuvent être éternellement stabilisées. Il 
y a une limite aux changements qui peuvent être ap-

portés à la réalité non personnelle. Mais nous ne 
connaissons aucune limite à la progression et à 
la croissance d’une personnalité. 

Lorsque les personnalités grandissent vraiment et 
atteignent des niveaux avancés d’expérience, il leur est de plus 
en plus possible de s’associer. Dans certaines limites, elles 
peuvent même être en mesure de créer quelque chose de nou-
veau et quelqu’un de nouveau. Même Dieu et l’homme — la 
nature divine et la nature humaine — peuvent vivre ensemble 
dans la même personnalité. Le Christ Micaël le prouve, car il 
est encore aujourd’hui à la fois le Fils de l’homme et le Fils de 
Dieu. 
En dessous du niveau de l’Infini, deux personnalités peuvent 
développer la capacité de s’associer. Elles peuvent même dé-
velopper la capacité de créer ensemble. Cela va même au-delà 
de la personnalité en tant que telle. Elle englobe également les 
êtres prépersonnels et superpersonnels. Le prépersonnel, le 
personnel et le superpersonnel sont tous liés entre eux. Il y a 
trois choses qui les relient : tout d’abord, ils peuvent travailler 
ensemble, tôt ou tard. Ensuite, ils peuvent tous progresser et 
grandir. Et enfin, troisièmement, ils ont la capacité d’être rela-
tionnels. Mais il y a une ligne de démarcation très nette entre 
ces trois relations et quelque chose d’impersonnel. Ce qui est 
impersonnel ne peut jamais devenir personnel dans le cadre de 
la croissance. La personnalité n’apparaît jamais spontanément. 
La personnalité est toujours un don du Père du Paradis. La 
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personnalité est ajoutée à l’énergie ; c’est quelque chose qui 
est ajouté à un système énergétique vivant. Les modèles éner-
gétiques non vivants peuvent avoir une identité, mais ils n’ont 
jamais de personnalité. Ce qu’est la personnalité est un secret 
du Père Universel. Il la donne et sait quelle est la destinée de 
la personnalité. Le Fils Éternel est la personnalité absolue. Le 
Fils Éternel connaît les secrets de l’énergie spirituelle et sait 
comment les esprits morontiels deviennent des esprits perfec-
tionnés. L’Acteur Conjoint est la personnalité esprit-mental. Il 
est la source de l’intelligence, de la raison et de l’esprit univer-
sel. Mais l’Île de Paradis n’est ni personnelle ni spirituelle. 
L’Île du Paradis est l’essence du corps universel. C’est de là 
que provient toute la matière physique. C’est aussi le modèle 
principal qui a été copié dans la construction des créations 
matérielles. 

Ces quatre qualités de la réalité universelle peuvent être dé-
crites comme la matière, le mental, l’esprit et la personnalité. 
Les êtres humains les connaissent comme suit : 

Corps. Organisme matériel ou physique de l’homme. Méca-
nisme électrochimique vivant de nature animale et d’origine 
animale. 

Mental. Partie du corps vivant qui pense, sent et ressent. Il 
comprend les niveaux conscient et inconscient de l’esprit. 
C’est l’intelligence et les émotions qui s’élèvent par le culte et 
la sagesse jusqu’au niveau de l’esprit. 

L’esprit. Il s’agit de l’esprit divin qui vit dans le mental de 
l’homme. Cet esprit divin est appelé Ajusteur de Pensée. Cet 
esprit est immortel. Ce n’est pas une personnalité ; il est pré-

personnel. Il a une chance de devenir une partie de la person-
nalité de l’homme si cet être humain choisit de survivre. 

L’âme. L’âme de l’homme se construit par l’expérience. Lors-
qu’un être humain choisit de faire la volonté de son Père cé-
leste, l’esprit qui l’habite devient le père de quelque chose de 
nouveau. Le mental humain est la mère de cette même nou-
velle réalité. Cette nouvelle réalité est l’enfant de l’esprit inté-
rieur et du mental humain. Elle n’est ni matérielle ni spiri-
tuelle. C’est quelque chose d’intermédiaire de — morontiel. 
C’est l’âme naissante. Elle est destinée à être immortelle. Elle 
peut survivre à la mort mortelle et entamer la longue ascension 
vers le Paradis. 
La personnalité. La personnalité d’un être humain n’est ni un 
corps, ni le mental, ni une âme. La personnalité ne change pas, 
alors que tout le reste de l’expérience d’une créature change. 
La personnalité unifie tout ce qui compose une créature. La 
personnalité est quelque chose d’unique ; c’est quelque chose 
que le Père donne ; il la donne aux énergies vivantes associées 
à la matière, au mental et à l’esprit. La personnalité survit avec 
la survie de l’âme morontielle. 
Morontia. Il y a un grand fossé entre la matière et l’esprit. De 
nombreuses choses existent dans cette zone intermédiaire. 
Nous appelons ces réalités intermédiaires « morontielles ». Ce 
mot peut être utilisé pour décrire n’importe quelle réalité mo-
rontielle — personnelle ou impersonnelle, vivante ou non vi-
vante. La chaîne de la morontia est spirituelle ; sa trame est 
physique. 
(NDLR la suite de ce texte se poursuivra dans le prochain 
numéro du Réflectivité.)

Marc Belleau 
Trésorier tresorier@urantiaqc.org 
Vous aimeriez voir votre généreux don 
propageant le message de Jésus tout en 
servant un projet spécifique !  

Je vous suggère de soutenir le projet 
d’impression de la version française du 

livre « L’histoire inédite de la vie de Jésus ». Nous avons 
besoin de 25 000 $ pour l’impression de ce livre. À ce jour, 
nous avons amassé 25,53 % des fonds, soit 6382,50 $. Ce livre 
magnifiquement illustré raconte la vie d’incarnation de Jésus 
de Nazareth à partir de ce que nous est révélé dans Le Livre 
d’Urantia. Vous pouvez faire un virement Interac en utilisant 
les informations suivantes : Association Urantia du Québec 
avec l’adresse du trésorier, tresorier@urantiaqc.org. Si vous 
avez besoin d’aide, n’hésitez pas à me contacter par courriel. 
C’est avec plaisir que je vous aiderai ! 

Fraternellement !■

Compte rendu à jour !

Rappel

mailto:tresorier@urantiaqc.org
mailto:tresorier@urantiaqc.org
http://www.urantia-quebec.ca


Groupes d’étude 
Cette activité permet à plusieurs lecteurs de différents niveaux de compréhension, 
d’échanger et d’étudier ensemble les enseignements du Livre d’Urantia. Elle favorise 
le progrès spirituel en permettant à ses participants de trouver des applications pra-
tiques aux enseignements du Livre d’Urantia dans leur vie quotidienne. Cette dé-
marche importante permet de garder un point de vue élargi sur les concepts de vérité. 
Vous désirez participer ou former un groupe d’étude ; avec joie, nous vous assisterons. 
Vous désirez faire paraître votre groupe d’étude dans cette liste, contactez la respon-
sable, via courriel association.urantia.quebec@gmail.com ou au 450-565-3323.

Pour voir la liste officielle des groupes d’étude au Québec et ailleurs dans le monde : 
Cliquez directement sur le lien suivant : http://urantia-quebec.ca/activites_liste_des_groupes.php

Pour encore plus de lecture urantienne en français, vous pouvez suivre ce Lien : http://lien.urantia.fr

L’équipe de votre journal d’opi-
nions Réflectivité souhaite vous 

donner la parole, alors soyez 
nombreux à nous faire parvenir 

vos textes et photos !

Groupe : « La Famille Unie d’Urantia » 
Région : Montréal  
Les lundis, de 13h00 à 17h00  
Diane Labrecque (514) 774-7733

Groupe : « Découverte » 
Région : Montérégie (Boucherville)  
Les lundis, de 19h30 à 21h30  
Gaétan Charland et Line St-Pierre  
Tél.: (450) 565-3323 
Groupe virtuel Zoom. (Informez-vous)

Groupe : « Uni-Terre » 
Région : Joliette  
Les samedis de 09h à 11h 
Éric Martel (450) 756-9387 
Groupe virtuel Zoom. (Informez-vous)

Groupe : « Le Pont » 
Région :  Montérégie (Sainte-Julie)  
Les mercredis, de 13h30 à 15h30  
Claude Flibotte (438) 404-6399 
Groupe virtuel Zoom. (Informez-vous)

Groupe de Sherbrooke  
Région : Sherbrooke  
Aux 2 semaines : Mardi ou mercredi,  
(à confirmer) de 19h00 à 21h00  
Hélène Boisvenue et Denis Gravelle 
Tél.: (819) 569-6416

Groupe d’étude et de partages :  
« La chapelle-Maisonnia » 
Région : Québec  
Les dimanches, de 10h00 à 12h00  
Gilles Bertrand & Louise Renaud  
(418) 871-4564  
Groupe virtuel Zoom. (Informez-vous)

Groupe : « Universalistes Urantiens » 
Chaque lundi de 14h30 à 16h00.  
Heure de l’Est (Montréal) 
Responsable :  
Claude Flibotte (438) 404-6399 
Sujet : Appendices de W. S. Sadler Jr. 
Groupe virtuel Zoom. (Informez-vous)

Nous souhaiterions vous 
connaitre ! Animateur de groupe 

d’étude, n’hésitez pas à nous 
faire parvenir votre texte et une 

photo du groupe ! 
c_flibotte@videotron.ca

  Site Web de l’AUQ — http://www.urantia-quebec.ca 	 Réflectivité Numéro 377 - mars 2024     21

http://urantia-quebec.ca/activites_liste_des_groupes.php
http://lien.urantia.fr
mailto:c_flibotte@videotron.ca
http://www.urantia-quebec.ca
mailto:association.urantia.quebec@gmail.com

	Gaétan Charland
	Boucherville
	François Audet
	Gatineau
	Éric Martel
	Joliette
	Claude Flibotte
	Sainte-Julie
	Marc Belleau
	Trésorier tresorier@urantiaqc.org

